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Du * lit tu quo «U Italie.
Sous ce litre, ou lit dans la Gazette de 

Trance :
< C’est une chose remarquable que la tàoilitê 

aveo laquelle les défenseur* de l'unité italienne 
out ptis leur parti de lu direction imprévue que 
leurs affaire* viennent de reoevoir. Il n’y 
avait naguère qu'un cri dans leur camp pour 
aller A Rome. C'était le mot d’ordre de l'in­
surrection ; c’était le thème des circulaires 
officielles à Turin, des meetings à Londres, des 
journaux en France et en Angleterre aussi bien 
(ju'en Italie. Rome ne s'est pas émue : l'armée 
française ne l’a pas quittée ; il est entendu que 
pour le mornont elle n'en sortira pas. Uno do 
oes paroles, comme il eût été si facile d’en dire 
pour empéoher l'invasion des Romaines, le 
siège do (Jacte, la campagne des Marches et de 
t’Ouibrie, a été prononcée : tout est rentré dans 
le silenoe. L'homme d’Etat qui avait résolû- 
ment annoncé aux Pièmontais qu’il les mène­
rait à Rome, n’a pas mémo gardé son porte­
feuille. Un nouveau ministère est venu, qui a 
déclaré se vouer à l'organisation du pays ot qui 
n’a pas enoore terminé la sienne. Les jour­
naux les plus impatients trouvent après réfle­
xion que c'est rendre service à l’Italie que de 
l'entrii/er A se naoifier elle nu1mA (In

rautir son indépendance, est-elle notre dernier temporel ? mais le Pape et le Contrit n’cu
n.“ .f!°UI®*'^“P0”1.? Yoilè A®- Pas «oins prodigue : « Le pouvoir tempo

rel, disait il, est nécessaitc et légitime, s Est eu 
l’opinion magistralement exprimée «nie le Saint-

questions qui « imposent à notre attention. On 
peut différer sur la route à prendre ; mais il 
faut en choisir une, et, cette route une fois 
choisie, ne pas rester a mi chemin.

> L opinion publiijue ne s’y trompe pas : elle 
met aveo uuo rigueur instinctive les oonsé 
quenccs au bout des aotca. Quand elle a vu 
le Piémont, tout enhaidi par l'impunité, oj>é- 
rer lestement ses annexions, obtenir pour son

Siège doit garder Rome ? Mais le Pape et le 
Congrès ne pensait pus autrement : « Rome, 
disait ilenoore, appartieut au chef de l'Eglise ; > 
seulement il s’uriètait là. Ku vertu de ce beau

l'engager à se paoifier ollo tuôrae. On n'entend 
plus çà et là que quelques murmures isolés, 
comme les derniers bruits d'un feu qui s’éteint.

> Ou peut juger, paroet exemple, de la soli­
dité des fondements sur lesquel* repose l'unité 
italienne et de la durée des regrets que ses par­
tisans accorderaient à sa chute.

» Four nous, nous avons toujours pensé que, 
malgré le fracas de leurs protestations, les Fié 
montais se souciaient peu de monter au Cupi 
tôle. Ils invoquaient ce grand nom do Rome 
bien plus comme un prétexto pour détourner 
les agitutions que comme un but qu'ils dési­
rassent atteindre. Ils comptaient d’ailleurs, par 
uno injurieuse espérance, que notre armée gar 
dait on dépôt la Ville Éternollo pour la leur 
remettre à un jour donné, et ce jour, ils 
voyaient sans regret se reouler, parce qu'avec 
lui sc reculait le moment do procéder a l'orga 
nisation intérieure de T Italie.

* Cetto organisation de l'Italie, à laquelle ils 
proclament l'intention de se consacrer, est pré 
oisémont la tàoho qu’ils redouteut le plus. Le 
ministère Rattaazi n'avait pas commencé, si 
nous avons bonne mémoire, par d'autres pro 
messes que ses successeurs. C’était l'organisa 
tion dos K tais annexés qu’il présentait à la 
Chambre dos députés oouimo le prélude do l'eu 
tréo dans Rome, voulaut suivre le conseil que 
lui donnait publiquement M. Uillault, et rendre 
l’Italie digne, par lo spectacle de soi provinces 
tranquilles et libres, d’obtenir sa capitale. Ce 
apeotaole-là, nous l'attondons enoore. On noua 
répète chaque jour que lo brigandago n'est pas 
tout à fait écrasé, mais que demain il n’y en 
aura plus traoo ; voilà bientôt trois ans qu'on 
nous l'annonce ; mais oo < demain s no so lève 
jamais. Lo Constitutionnel lui-même recon 
naît que depuis un an la situation intérieure 
de l ltalie n'a point fait un pas.

> Quelle ressource, dans une telle ocourrenoe, 
que de s’écrier: « Si l'Italie est troublée, c'est

âue nous n’avons pas Rome ; c'est quo le Saint- 
iége n'est pas entièrement dépouillé, o’est oo 

que oc pan de manteau, qu'il conserve malgré 
nous, il oso lo partager aveo le roi dont nous 
tenons les biens. > Qu'il est aisé, à oo prix, de 
se laver les mains du sang qu’on u versé ! 
Mais se voir enfin désigné du doigt comme 
l'auteur des bouleversements, se sentir mis en 
demeure d'en finir avec oes résistances et sc 
trouver réduit, après tant d’assurances con­
traires, à confesser que 90,000 homtnos ne suf 
fiseut pas pour en avoir raison, co sont là dus 
extrémités qu’on n'envisago pas sans quelque 
honte. Il faut, pour los affronter, des rapports 
scoretH, des comités scorots, des enquêtes se­
crètes. Si l'on publio quo 1’Italio est libre, 
c’est à la condition do tenir soigneusement ca­
chés lus moyens par lesquels elle manifeste sa 
liberté et par lesquels on la lui inoulque.

> Une situation pareille pout-ello sc prolon­
ger ? Est-co une solution définitive que lo Fié- 
mont à Naples et notre armée à Rome ? Cotte 
unité qui n'arrive pus à sc fondor et qui dé- 
olarc elle-même quo sans Romo elle ne peut 
vivro, est ollo lo régime normal de l'Italie ? 
L'occupation de Rome, suffisante pour proté­
ger la séourité du Pape, insuffisante pour ga-

royaume d’aventure la reconuaissanoe diplomu- J et de le débarrasser du reste, 
tique et négocier librement à Paris un em­
prunt «tout le patriotisme italien ne fuisait pas 
les frais, quand elle u entendu, au mémo mo­
ment, les reproches tomber sur lo Pape dé­
pouillé, elle U jugé que la faveur était décidé­
ment pour i urin, et les adorateurs du succès 
ont commencé, duns les suions comme dans la 
presso, à répéter qu’après tout le Saint Père 
était bien obstiné ot le pouvoir temporel bien 
inutile.

» Tout à coup un mouvement a’est fait à 
l'horizon : le pouvoir temporel a reparu à cette 
même place où s'étalait naguèro la reconnais­
sance du royaume d’Italie ; lo Piémont s’est 
vu arrêté court au moment de couronner l'oeu 
%re qu'il avait si facilement menée; l'entrée 
même de la Bourse sera refusée, dit on, à son 
second emprunt. C'en est assez pour décon­
certer la foule obéissante : elle suppose dans un 
changement d'attitude un ohangemont d'inten­
tion ; elle se remet à ponser que lo pouvoir 
temporel n’ost pas chose indifférente et déjà Ioh 
zélés entonnent dos aotions de gràoes.

» Nous no sommes pas aussi prompts à ohan- 
ter victoire. L’occupation de Rome est pour 
nous uno étape, et non un but : nous voudrions 
arriver au but, no fût ce que pour savoir où 
nous allons.

» Il est vrai que los prophètes ne manquent 
pas pour nous rassurer ; mais o’est justement 
leur optimisme qui nous effraie. Nous som­
me* trop exigeants, s’il faut les croire, accou­
tumés qu'ils sont à conoilier dans une égale 
admiration tous les faits accomplis. Il s'agit, 
à les entendre, non pas de rétablir le Pape dans 
la plénitude de ses droits, mais d’unir ensemble 
ces deux grandes causes, la souveraineté 
pontificale et l'indépendance de l'Italie.

> L'indépendance de l'Italie ? Certes, nous 
la voulions mitant que qui que co soit, mais où 
U placez vous ? Est-ce dans ces entreprises qui 
ne se sont couvertes de son noui quo pour le 
compromettre, pour favorisor, sous oe masque, 
la révolution ou la conquête ? Jugez vous 
qu'elle est sauve parce que le Piémont règne à 
Bologne, parce que Naples a été soustraite à sa 
dynastie nationale et Venise maintenue sous la 
domination autrichienne ? Vous avez une 
étrange façon de la comprendre. A ceux qui 
prennent eu main les droits violés par le Fié 
mont, vous opposez lo sentiment nopuluire ; l 
ceux qui revendiquent l’unité do la péninsulo, 
vous opposez le mensonge dos scrutins piérnon- 
tais. Il faut pourtant vous prononcer : ce sont 
les mômes scrutins qui ont dépouillé les prin­
ces italiens et couronné le Piémont. Si vous 
ne croyez pas à leur sincérité, pourquoi vou» 
élever contre les princes ? Si vous y croyez, 
pourquoi vous élevor contro le Piémont ? Au­
riez vous donc un arrière plan ? Vous repous­
sez l’unité, rêveriez-vous une fédération qui ne 
serait plus la fédération reconnue à Villa- 
franca ?

» Vous insinuez souvent quo Naples réclamo 
son autonomio, lui dcstinoricz-vous un roi qui, 
n’étant plus Victor-Emmanuel, uo serait pas 
François IT ? Et, si vous roulez de tels projets, 
depuis quand les avez vous formés ? Est-ce qu’à 
l’époque où vous lui encouragiez l'avidité du 
spoliateur, vous voua préparica à rodomander 
un jour ce qu’ulors vous l'engagiez à prendre 1 
Est oc qu'il n'aurait ou, selon vous, la liberté 
de sc glisser sur les domaines de l'héritier légi- 
time quo pour les perdre à son tour et les voir 
offrir a quelque nutro ?

> On devine à quels écrivains s’adresse ce 
langage. Nous no sommes nullement touchés, 
cnooro moins rassurés par le zèlo quo manifes­
tent aujourd’hui, pour le Saint-Siège, les mêmes 
plumes qui ont écrit jadis lo Pape et le Con­
grès. c Vous no croyez donc pas aux convcr 
Bions, > s’écrieront do bonnes âmes. Où les 
voient-elles, ecs conversions ? Quels gages en

principe que « plus le territoire est petit, plus 
le souverain est grand, » il établissait tout à la 
fois la nécessité de maintenir le Pape à Rome

C’est exacte­
ment la même thèso «jue soutiennent prés«)ntc-
ment nos onctueux docteurs: le Saint-Père __ f i .
n ayant plus, comme ils le demandaient, que lauoolie. 
Rome et le jardiu, ils jugent bon de les lui décidé qu’o 
laisser. Hier, le programme était à exécuter, nier, elle vi 
aujourd’hui il est oxéouté. Voilà toute la dif- et consacrer 
féreuoo.

> A-t-il changé de caractère par cola seul 
qu il est accompli ? A-t-il cessé de mériter en 
lHtî.'l la réprobation dont le frappaient on I860,
1« Pspe, les évêques et les honnêtes gens ? >
«J’aime mieux du pain noirot lus catacombes,» 
s’écriait ulors un grand évêque. C'est qu’en 
offet un tel plan n'a jamais signifie qu'une 
chose : la dépendance bous les dehors de lu 
royauté. Dépossédé de ses Etats et coufiiié 
dans Rome, lo Pape n'a plus de pouvoir quo oc

Îu il en faut pour faire illusion aux regards 
us peuples : il paraît souverain, ot il est prive 

des ressources indispensables au plein exercioc 
de la souveraineté. L'auteur du Pape et le 
Congrès le comprenait si bien, qu'il offrait de 
faire du Saint Siège lu salarié dos puissances 
catholiques, sans doute pour rendre plus iuvio- 
lablo son indépendance. Pie IX a préféré s’a­
dresser au coeur des fidèles, et le Denier de 
Saint-Pierre a été créé.

> Mais quel que soit, on dépit do tous les obs 
taclcs, le dévouement dos catholiques, est-ce là 
un état durable ?

l Et notre armée, comment veut on qu'elle 
se retire jamais de Rome, si l’on éternise les 
conditions qui ont jusqu’ici motivé sa pré­
sence ?

» Voi à pourquoi nous n’ajoutons nulle con­
fiance a des protestations qui n'auruient d’autre 
effet que de nous fixer dans le statu quo. Qu'on 
acceptu cela pour un commencement, et qu'en 
voyant des hommes, qui ont préparé la spolia­
tion du Pape, réclamer maintenant pour lui un 
lambeau de territoire, ou nous oppose l'uvun- 
tai:e do oo concours inattendu, nous le voulons 
bien, et nous consentons à répéter l'adage 
c JJaLtmus conjitentem rtum. > Muis à qui 
conque n'entend pas déserter la oauso du Saint- 
Siège, nous dirons : Prenez gardo où voua nié 
nent ces nouveaux guides I prenea gardo qu’il 
oc so oaebc un app&t pour votre faiblesse là où 
vous pensez voir uno satisfaction pour votre 
dévouement ! On s'abandonne à do doucereuses 
amorces : on se dit quo des transactions, pro 
posées en un si pieux langage, ne sauraient 
venir que d’uno bonne intention; on s’aocou* 
tume à les envisager. La fidélité, fatiguée déjà 
peut-être d'une longue persévérance, s'énerve 
bientôt dans les raisonnements ; on so flatte de 
donner à la paix co qu’on retiro à la justioo.
Tout en se persuadant qu’on n’a pas oliangé do 
ligne, ou finit par no plus se reconnaître dans 
ses voii’s ; tout en répétant qu'on reste -avec 
Pie IX, on se rapproche insensiblement de Vic­
tor' Emmanuel, et l’on se trouvo n’ètro plus 
qu un ctnuplice «le Turin, lorsqu'on so croyait 
onoorc nn défenseur do Rome. >

La lirlnr Marie «le \ap|fi,

line dépêche annonce que la reine do 
Naples a quille le convent d’Augsbourg. 
Voici un arlicle de la Gazette d'Auijsbounj, 
antérieur de 24 heures à la dépêche :

c \ oilà trois mois à pou prè* quo nous avons 
lu dan» les feuilles la nouvelle «urprenunto que 
la reine Marie do Nuples s'était rotiréo dans le 
oalme du couvent des Ursulines d’Augsbourg. 
Cetto nouvelle était surprenante eu effet pour 
toutes lus personnes qui u'uvaiont pas approché 
de cetto haute dame, qui ue connaissaient sa des­
tinée quo par les journaux. Cette résolution 
n a pas autant étonné ceux qui ont pu jeter un 
regard plus profond sur la vie do cetto daiuc 
éprouvée. I outo forto aotion est suivie d'une 
réaotion, toute surexcitation puissante d'un état

ont-elles ? quels changements ont-elles aperçus? I d'apathie, ZZi Tel a
•out-cc los révérences à I endroit du pouvoir 1 été aussi le eus dans la circonstance présente

j * los terreurs do la révolution, ni le* hor- 
reurs du siège de Gaéte n’avaient pu abattre le 
courage de la princesse allemande. Elle avait 
vu sans peur lu mort en faoo sur les remparts 
de Oaéte, et jusqu'au dernier moment elle fut 
opposée à la reddition de la forteresHe. Elle 
vint à Rome ; mais au lieu d'y trouver le repos 

« Ue devint le centre dus iutrigue* politiques. 
Comment un esprit, quol«|uo vigoureux qu’il 
fût, n ofkt-il pas Niicoombé à cette surcxcitatiou 
continuelle ? Dans lo courant de l’hiver dernier 
déjà, la reine Marie commença à devenir mala­
dive; une toux opiniâtre se déclara ; en mémo 
tomps, la Reine tombait dans une profonde nié 

D après l’avis des niéilecins, il fut 
ollo irait aux eaux, et on juillet dur 
nt à Munich pour visiter ses parents 

consacrer quelques semaines au rétablissement 
de sa santé.

i Après quatre ans d absence, nous pouvions 
la revoir. Combien «l’éprouves elle avait subies 
dans cet intervalle I Co n'était plus la vive et 
gaio jeuno fille d’alors. Une disposition mélan- 
ooliquo attristait ceux qui lui étaiont attachés. 
Aux sources de Sodcn, elle trouva un soulage­
ment momentané pour ses maux de poitrine ; 
mais la mélancolie n'alla qu'en augmentant. 
Elle ne put résister plus longtemps au plan quo 
peut-être depuis longtemps elle formait au fond 
de son coeur, le déhir de trouver le repos, après 
des années do luttes et de déceptions, dans los 
murs calmes ot silcuoieux do Sainte-Ursule. 
Lo roi Maiimilicn de Bavière prononça cos 
paroles vraiment royales : « J’honorerai l'asile 
» quo tu t’es choisi. Puisses tu y trouver le 
> repos et la consolation, mais aussi la foroo 
» nécessaire pour ne pas renonoer pour tou- 
» jours à la mission que Dieu t'a confiée à notre 
* honneur à tous ? »

« Et, en effet, le résultat de ses trois mois do 
séjour n Sainte-Ursule g été bon. La reine a 
oédé enfin aux prières de son royal cousin et a 
pris la résolution de rentrer dans la carrière 
politique, de retourner à Rome. Mais, d’après 
le désir de ses parents, elle ne pn*scra pas sans 
transition du cloître à la vie d'une cour agitée, 
et se rendra par conséquent à Munich, ot y 
restera quelques semaioes nu soin de sa famille. 
Elle y sera acoompagnéo do la duchesse de 
San Cesaro et du prince San Antimo, qui ont 
également passé l'hiver a Augsbourg. >

nt a sert.
\oiei I appréciation du Temps sur le 

discours de l’Empereur. Cel arlicle à 
valu un premier avertissement ù la feuille 
parisienne :

« Le discours de la Couronne, dit-il, n’eat, 
sur aucun point, aussi explicite quo aur la

Question romaine. Nos armes, y est-il dit, ont 
éfendu I ndépendance do l'Italie, < sans 

abandonner le Saint-Père, que notre honneur 
et nos engagements passés nous obligeaient de 
soutenir. » On n’accuscrn pas oo langage d'am­
biguité. Nous sommes à Home pour soutenir 
lo Pape ; non» y sommes pour soutenir le pou­
voir temporel, puisque le pouvoir spirituel n’est 
pas en cause ; nous y sommes pour défendre 
le Saint Pèro, non pas contro Victor-Emmanuel, 
que notre veto suffirait pour arrêter, maie 
oontro les romains, qui ne vculont pas do leur 
souveruin ; nous y sommes en dépit du droit, 
c’est M. Billanlt oui l’a dit; on dépit do la 
politique de non-intervention, cela est mani­
feste ; mais enfin nous y sommes, et ootnmo 
noire retraite amènerait infailliblement la chute 
do la papauté, nous sommes obligés do rester 
pour ne pas assumer la responsabilité de oette 
oatastropho. Etrango situation, dont noua 
reconnaissons volontiers toutes les difficultés, 
mais dont la Franco sera bien forcée, tôt ou 
tard, de trancher le nœud. Rester éternelle­
ment à Rouie, co serait accepter uno défaite, 
car c'est une défaito pour un gouvernement que 
d’uliéner sa liberté. »

ANUL.KTKHHK.

Les renseignements suivants sur le ma­
riage du prince de Guiles ont élé commu­
niqués officiellement aux journaux de 
cadres par le Court-Newsmun :

< Nous tommes autorisés à annoncer que, à 
'occasion do l'arrivée daus ce pays do la prin­

cesse Alexandra de Danemark avant son ma­
riage, au commencement do mars, avec le prince

do Gallos, S. A. R. débarquera du yaoht de 8. 
M. lo Victoria and Albert, à Gravesend, où 
8. A. R. sera reçue par le prinee de Galles. 
LL. AA. RR. ae rendront à Londres et seront 
escortées, dan» les voiture» do 8. M., par des 
trouves à travers la capitale, jusqu'au obàteau 
de Windsor.

> Nous «ouiiues également autorisés à décla­
rer que, d après l'intcution de la Reine, dans le 
courant de l'année, les levers seront tenus su 
nom de 8. M., par le prince de Galles, et les 
soirée» seront tenues, au nom de 8. M., par 
l'une do LL. AA. RR. les princesses, filles de 
8. M., ou, après son mariage, par la princesse 
de Galles. C'est aussi l'intention de la 
Reine que, après leur mariage, le prinoe et la 
princesse de Galles tiennent, au nom de 
8. M., uno réception lu soir, au palais de 8t- 
Jamos, à laquelle les dames et les messieurs 
invités par lo lord chambellan, sur l'ordre de la 
Reine, auront l’oooasion d’offrir leurs félicita 
lions à LL. AA. RR *

Dans sa proohaiue session, le Parlement 
anglais pourra bien être saisi d'un projet de bill 
destiné à fixer le droit quo peut avoir obaque 
citoyon de changer de nom.

L'initiative on appartient à un modeste com­
merçant, épicier retiré des affaires, nommé 
Bug, et qui, trouvant son nom mal sonnant, a 
écrit récemment à scs amis une oirculairo par 
laquelle il les informait qu’il porterait désor­
mais le nom de « Howard. > Connue fantaisie, 
la chose n’était qu'ordinaire. Kilo n'eùt cer­
tainement pas troublé la quiétude des légistes 
angluis, si le hasard u’avait pas voulu que l’épi­
cier Bug fût assigné, quelques jours après sa 
circulaire, par un créancier intraitablo.

L’assignation avait été donnée au nom 
d'Howard. Mais le juge de puix s'est refusé à 
a lire, prétextant au’il connaissait un Bug, 

mais non un Howard. L’épioior débiteur a’est 
alors vivement récrié, et apostrophant lo juge, 
lui a reproché de ne pH* porter lui-même le nom 
de ses uïoux. Le raagistrut d’exhiber aussitôt 
une lettre du George II, qui autorisait son 
grand-père à porter le nom en question. Mais 
lu plaignant a de nouveau protesté, ot demandé 
au juge de lui citer une loi, si petite qu’elle fût 
par laquollc il lui était interdit do ohangor de 
nom. Le jugo est resté court. Il n'a pas 
moins persisté à refuser de laisser plaider 1 af­
faire, et l'épicier appelle aujourd'hui le jugo de 
paix devant une cour supérieure pour déni de 
justioe.

Trouve t-on 1’inoident suffisamment caracté­
ristique? Mais, pour eoaible d'originalité, les 
gens de loi se «ont mis aussitôt en campagne, 
et il a été démontré que dans les archives judi­
ciaires et législatives do la Grande Bretaguo, il 
no se trouvait pas uno seule loi qui empêchât 
un épicer du nom de Bug de devenir M 
Howard.

Un bill sera dono soumis aux délibérations 
du Parlement.

POfSIE.

IRONIE IT PRIÈRE.

Il est nuit... Il fait froid... Sur l’anglu des toi- 
Lo vent siffle de plus «n plus ; [tures 

Et, sous l'acier poli dei rapide» voitures,
La neige rond des son» aigus.

Le poêle, plein do feu, résonne ootunie un cuivre.
La lune, do ses réseaux d'or,

Fait aointillor, an loin, le grand linceuil de givre 
Sous lequol la ville «'endort.

Hfltoz-vous, jeunes gens, oar l'bcur» qui s'envole 
Ne passera plus devant nous I 

Allez danaer an bal, si lo bal vous oonsole 
Mieux qu'une prière à genoux.

Allez ! soyez hardis f uno vierge ingénue 
Vous laissera aa blanche main ;

Le voile tombera do aon épaulo nue :
Allez I... On peut mourir demain I

Allez à vos festins, à voe pompeuses fêtes,
Voua dont la paupière oit sans pleura ! 

Pour semer aur vos pss, pour couronner voe tètes, 
L'automne a réservé des fleurs I

Et la vie eat ai courte, il faut que l’on jouisse 
Dos biens qu’apporte ohuquo jour I

Il faut, avant que tout passe et a’évanouisas,
8 enivrer de joie et d'amour I

Ailes I N’atrètex point au seuil de U chaumière 
Où gémit un frère indigent.

Eutres dans les suions où des flots de lumière 
Ruissellent des lustres d'argent.

Ecoutez les propos, les refrains d’allégresse,
Los orchestres mélodieux ;

(''est plus doux que les cris d’une sombre dé 
Et que les pleurs des malheureux, [tresse

Et qu importe, après tout, qu’un misérable envie 
Et vos plaisirs et vos honneurs ?

Qu importe un malheureux qui ne connaît la vie 
Que par ses amères douleurs ?

Détournes vos regards, et gard. x votre joie ; 
Trouvei quelque plaisir nouveau :

Chantex ! rie* I dansez I en beaux habits de soie, 
Sur le couvert do son tombeau I

Voue n'aves jamais vu, tout près do votre porte, 
La pâle faim venir s’asseoir ;

Et les ris et les jeux que l'aube vous apporte 
Ne o’en vont point aveo le soir.

Jamais, pendant l’hiver, dans l'âtre plein de 
Le feu n'a cessé d'ondoyer ; [cendre,

Jamais, pour votro lit, Dieu no vous a fait 
La piorre de votro foyer. [prendre

Riches, connaissez-vous lo taudis de la ville 
Où se oaohe la puuvrcté ?

Avez-vous, en entrant, vu fuir la jeune Alla 
Honteuse de sa nudité ?

Avez-vous vu l'enfant à la bouche livido 
Qui no mange point au réveil ?

Oh I vous ne save* pus oombien il est avide 
Du pain qu’il voit dans son sounmil f...

Donnes donc à l’enfant l’cbole qu'il nVaïuo, 
Pour qu'il no meure pas de faim I

Domex un peu do bois à tout foyer sans flamme ;
A l’orpheline un peu de pain.

Relovet, sans aigreur, une femme qui tombo,
Et le bon Dieu vous bénira ;

Et puis si lea heureux évitent votre tombe,
Le pauvre la visitera.

. L. P. Limât.
4 février 1863.

CANADA.

QUÉBEC, 12 FÉVRIER 1863.

On sail le cri de détresse que poiissnil, il 
y n deux ou trois jouis, M. Dessaulles, en 
face du sort qui attend non ministres ac­
tuels. Il était brutal comme toujours et il 
insultait et menaçait tour ù tour. Eh bien ! 
'Ordre vient, après lui, mais décent dans 

la forme, suppliant, caressant et lâchant 
par toutes les ressources de son éloquence 
de convaincre la majorité parlementaire 
nuV.'îi email tort de renverser ce gouver­
nement si 6on, si modéré, si probe, et si 
intelligent. Ecouloiis-le :

« Les anciens députés ministériels qui, en se 
séparant de leur parti ont amené sa ebute, et 
qui, en se ralliant au nouveau Ministère, ont 
assuré son triomphe au début, vont être appelés 
durant la session sur le point do s’ouvrir à con­
solider leur œuvre. Placés entre l'ancienne 
opposition et l'opposition actuelle, craignant à 
la fois l'entrée de l'une et le retour de l'autre 
au pouvoir, du tuoiiis leur domination exclu­
sive, ils sont les partisans et los appuis naturels

/fuillrlou fui Saunml fit (Euirbtt
OC I J FKVHIKIl INSS.

AN AÏS D’AEMAINVILLE."

(latte )

—«L’émouvoir? autant vouloir loucher 
Robespierre : C’est le pendant exact de 
Simon, le tyran du roi et de la reine, et le 
bourreau de leur jeune tils.

—Peut-être qu’en achetant le comte son 
pesant d'or !...

—Le corrompre ? C’est un vrai républi­
cain. dans le sens le plus mauvais du mot : 
cruel autant par gofu que par habitude.

La comtesse ne répondit plus : la tête 
cachée dans ses deux mains, elle sanglotait 
à fendre le cœur. Mais, an milieu de ce 
déchirement suprême, Gervais lVntondil, 
»e parlant à elle-même, dire avec déses­
poir:
—mon Charles! j’avais juré de te 

sauver; tes ennemis sont plus forls, plus 
puissuuts que moi : pardonne-moi, si je 
dois manquer ù mon serment!...

Emu de pitié, le docteur se repentit 
presque d’avoir détruit l’espoir de madame 
de Vuubray: IVsnoir, cette consolation 
des malheureux h laquelle ils s’attachent 
avec la même ardeur que le naufragé se 
iTumpomm à la dernière planche de salut.

Il ne voulut point se laisser vaincre en
O) Vsirls asaéroda lOftfvsfor

courage par une femme, et reprit après un 
moment de silence :

Je vous ai, madame, franchement 
exprimé mon sentiment sur le moyen dont 
vous voudriez faire usage pour sauver M. 
de N aubray ; je le ré|»èle, ce moyen est 
impossible; mais ne croyez point que je 
cherche pour cela à l’entraver. Je veux, 
au contraire, vous aider de tout mon pou­
voir.

—Eli bien ! que fnut-il faire, mon ami ?
—Eire calme, rester près de votre enfant 

et me laisser agir.
—Vous avez donc encore quelque es­

poir ?
—L’espoir que l’on ne fonde que sur 

une chance est bien faible ; mais enlin, 
s’il vous est agréable que celle chance soit 
courue, je m’en chargerai: vous pouvez 
vous retirer de la scène ; mon rôle com­
mence.

(Mi! merci, mon ami, s’écria la com­
tesse attendrie, en lui pressant les mains 
avec effusion : nu milieu de ma douleur, 
vous seul me soutenez, me ranimez, me 
consolez: vous modérez mon zèle quel­
quefois trop ardent, voua me remettez sur 
la voie quand je vais m’égarer, vous raffer­
missez mon courage quand il eslébranlé... 
Oli ! quelle reconnaissance ne vous dois-je 
pas?

—Vous, madame, répondit Gervais sim­
plement, vous ne me devez rien ; mais moi, 
je dois tout au coiulo de Vauhray.

El il se disposait à sortir.
—Encore un moment, généreux ami, 

reprit la comtesse avec un accent de sup­
plication irrésistible. Avant de mo quit­

ter, dilcs-moi, je vous cil conjure, quelle 
est la chance que \ous entrevoyez, si vous 
croyez qu’elle pourra aboutir. Que pen­
dant votre absence je puisse avoir quelques 
idées riantes, espérer que je reveriai mon 
mari heureux et libre !

Noici, madame, ce que je compte 
luire. Vous vous souvenez de mou do­
mestique Colin, dont vous n’eûtes pas û 
nous louer lors de la visite que vous nie 
fîtes hier. Son frère qui, au commence­
ment de la révolution, a adopté le nom 
antique de Bnitus, est un farouche répu- 
blieaiu, unliehrélieii, uiiliarislocrale, anti- 
royaliste, ennemi juré, eu un mol, de tout 
ce qui ne seul pas le régime nouveau; 
cruel sans méchanceté et cynique sans pus­
sions ; ayant, je crois, conservé au fond 
du cœur un reste de droiture et de géné­
rosité que son républicanisme n’a pu en­
tièrement étouffer. C’est un enfant de la 
nature que la civilisation u’a |tas encore 
anuelié a la maliere, et qui a suivi, de 
bonne heure, ot sans resistance, la pente 
ou l’entraînaient ses mauvais instincts ; 
différant en cela des chefs île la république 
que la civilisation a formés, et que la cor­
ruption a abrutit. Quoi qu’il en soit, c’est 
de lui que dépendra l’issue de la chance 
que je vais tenter. Trois circonstances 
concourent fort à propos à nous le rendre 
favorable. Je le sauvai, il y a deux ans, 
de la morl, et il me jura, dès et jour, 
une reconnaissance éternelle : je vais être 
a même de l’éprouver aujourd'hui. En­
suite, il aime passionnément la tille du 
geôlier de Suint-Lazare, une honnête et 
douce enfant que ton ivrogne de père in­

jurie, rudoie et bat sous le prétexte le plus 
futile, cl empêche d’épouser Bnitus qui, 
dit-il, u’esl qu’un va-nu-pieds, tandis qu’il 
esl, lui, geôlier de la maison de Saint-La­
zare ; mais eu réalité parce que lo grossier 
égoïste lie songe pas au bonheur de sa 
tille, mais ù ses propres aises. Toutefois, 
il voit do bon œil Bnitus, h cause do la 
franchise de son civisme, on pour mieux 
dire, de In folle exagération de ses idées. 
Enfin, (Jt ceci est fort heureux pour nous, 
Bnitus, tout eu étant partisan de l'égalité 
absolue, a un fuiblc très-prononcé pour 
I argent, et il se résignerait volontiers à 
devenir riche. Il faudra donc que je le 
décide à enivrer ce soir le sombre geôlier, 
puis qu'il profite du moment oû les fumées 
du vin l’empêcheront do voir clair, pour 
faire évader le noble prisonnier... Voilà, 
madame, le coup de dés que je vais jouer : 
réussira-t-il ? C’esl po»>il>le, mais peu 
probable.

—11 réussira, docteur, une voix secièle 
me le dit, répondit la comtesse pénétrée 
de reconnaissance pour l’ami qu elle avait 
un instant méconnu. Oh ! merci encore 
une fois, au nom de mon mari, de mon 
enfant, de moi surtout !

—Remerciez moi, madame, si je ré­
ussis ; jusque-là, je compterai n’avoir rien 
fait... Maintenant, à quel prix puis-je ache­
ter le dévouement de Brutus, si tant est 
que je parvienne à le déterminer à agir, 
et si la proposition de sauver un aristocrate 
ne lui répugne pas trop ?

—Donnez le prix qu’il fixera lui-même : 
toute ma fortune, s’il le faut, pourvu que 
Charles soit sauvé.

—Mais l’avenir, madame...
—Il n’en esl plus pour moi sans mon 

mari : et je risquerais sa vie pour une mi­
sérable somme d’argent !.. Qu’importe la 
pauvreté, si l’on est réuni à celui qu’on 
aime ! Aussitôt Charles sauvé, nous pas­
sons en Angleterre ; je suis jeune et n’ai 
point oublie les leçons du pensionnai : j’i­
miterai les autres émigrés, et mou travail 
nous suffira pour vivre. Je suis forte, mon 
ami, et sachez bien que je lu serai double* 
ment quand je travaillerai pour mon mari 
cl mon Edgnrd.

—Noble cœur, pensa le docteur, ému 
malgré lui, en entendant ces douces illu­
sions d’amour.

l’uis il ajouta tout haut :
—Il ne me reste plus, madame, qu’à 

vous recommander le silence et le calme. 
Je reviendrai dans quelques heures vous 
annoncer si le moyen a chance de réussir 
et alors nous prendrons quelques autres 
dispositions que notre succès devra termi­
ner.

—Que Dieu récompense, mon ami, voire 
noble dévouement ! lui dit la comtesse 
avec émotion pendant qu’il sortait.

—Qu’il protège avant tout ma folle en­
treprise, répondit à part soi l'incrédule 
docteur, tandis qu’il sc dirigeait vers son 
garni de la rue de la Pépinière.

VI.
—Colin ! Colin !... cria Gervais lorsque, 

après avoir cherché le carabin par tous les 
coins et recoins de sa modeste demeure, 
il n’en eut trouvé nulle trace.

Le grotesque personnage parut enfin. 
Le docteur ne voulut pas perdre de temps

à l’admonester, et entra immédiatement 
au cœur de la question.

—Colin, dit-il, cours chez ton frère et 
| amène-Ie moi le plus vite possible. Je suis 
| pressé, et aujourd’hui chaque minute est 
une heure... Il faut qu’il soit ici dans dix 
minutes au plus tard.

Le carabin sortit sans mot direct exé­
cuta, avec toute la promptitude dont il 
était capable, l’ordre de son rnatlre. Ger­
vais n’en eut pas moins le temps de son 
retard, et perdit une grosse demi-heure à 
regarder par la fenêtre si le sévère Brutus 
ne se dirigeait pas du côté de sa maison. 
Enfin, il respira : le pas lourd de Colin, 
qui montait pesamment l’escalier, lui an­
nonça le retour de son domestique, et, un 
moment après, un grand et fort garçon, 
coiffé, comme Colin, du bonnet rouge, à 
l’œil farouche et à la figure rébarbative, 
entra dans la chambre : Brutus portail di­
gnement son nom.

Il serra familièrement la main du doc­
teur et se jetant sur une chaise :

—Que veux-tu de moi, ami citoyen ? 
lui dit-il.

—J’ai à causer avec loi d’une affaire 
importante, répondit Gervais en fermant 
la porte à double tour.

Puis, s’asseyant tout près du républicain, 
afin de pouvoir mieux parler à voix basse :

—Ecoute, poursuivit-il, voici en deux 
mots la chose : un de mes amis est prison- 
nierà Saint-Lazare. Il doit*élre exécuté 
demain : je voudrais le faire évader ce 
soir méms.

La front de Brutus se rembrunit.
(i eontimur.) Imm dk Boschgeavi.
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du Mintiitiro actuel, qui. par au composition,

i#*ii tiicoH| sa mucWrutioii, len uuUJc^dtilèth Je 
la plui irt 'le R. h membre* bat. canadiens. *e 
rupp'.tehf plus qu'aucun autre ministère po*4i- 
bit* il- •• it -, propre# U'Qdaueii» et Je leur* auté- 
Ct'-Jeufe. S’il* ont ui'i uveo réflexion eu lit ai 
dernier, «’il» ont bien compris l’alternative pu 
litinue ô «Widenlu qu'ils embijtw, dent, le Mi«U- 
tfre iiu«* nous avons est bien le ministère qu ils 
voulaient, la politique qui u été suivi»- «t bien 
odle que, coniino ensemble, ils désiraient voir 
pratiquer.

» En renversant M. Cartier et en élevant 
M. «Sicotte à sa place, cos députés voulaient 
évidemment rompre et «lo fait rompuient avec 
les conservateurs, portaient les libéraux 
modérés au pouvoir sans s absorber fcomplètc- 
uiuut dans le parti libéral avancé. Ils uo re­
poussaient pas I’ «llianoe des libéraux avancés, 
ils les admettaient au partage inégal du pou­
voir, mais ils dominaient dans le Cabinet par 
son chef, par la majorité do ses membres et 
par sa signification _ . C'était dans
l'ancien parti ministériel et non duns l'an­
cienne opposition que se recrutait principale­
ment lo Ministère, et dans lo partage de la 
conquête commune ceux qui luttaient depuis 
peu de t mips avaient l'avantage sur ceux qui 
luttaient depuis longtemps. Ce ministère nou­
veau était donc véritablement le ministère de 
la phalange indépendante qui venait do porter 
I,. i-onp décisif à l'administration Cartier Mac 
Donald ; voter contre lui alors o eut été pont 
elle voter contre elle mê no ; le renverser, o efrt 
été -en nverer elle niémfl.

t 1 ,u politi jue suivie par le Ministère a été 
conforme au caractère politique «les députés 
<1 nt nous parlons. »

|4'Ordre si* lioui|»t* du l«ml ail lotit sur 
la |musée dos depulon tie 1 aiteieii pûl'li (Jtii 
mil aide à reuversCf le. uuuislere Cai tier- 
Melhtuald ; jamais il n’est \euu à l’idée de 
ces ilejutles de defail'e ee Cabinet au profil 
des hommes qui sont actuellement au pou­
vait, el, en les laisstiiil faire, l'aimée der- 
niere, ils uo >e .*onl »*u uiicuiii) manière, en- 
gogé* pour l’aM'iiir. La fortune eu tour­
nant sa roue, a porle au sommet des hom­
mes * * ‘ elle eu Iras ; mais les
lois dt* la gra\italien produisent leurs elh.ls 
naturels et ee qui doit être en has descend, 
quoiqu'on fa-sepour l’eu eni|r/h*her. N est­
er pas une sanglante ironie que celte ap-

“ ' ■ minière* protlignée ; t des hom­
ines d< ml Ions les aeles port oui le caractère 
de la rancune, de la vengeance el même 
de la brutalité. S’ils avaient été si bons, 
si modéré*, si capables, pourquoi se se- 
raienl-ils usés si vite !

L'Ordre termine son article par les 
lignes suivantes :

« Qu’il» veuillent bien y songer : le Minis­
tère aetiicl renversé, il n’y i do possible qu’un 
Ministère ultra-conservateur ou un Ministère 
dépioor(tique, le Ministère qui voulait leur 
imposer le bill do milice dont ils n ont pus 
voulu et qui a doté le pays des bâtisses d Ot­
tawa, lo Ministère qu’ils ont renversé il y a 
huit mois,ou lo ministèro avancé qu’ils crai­
gnent et dont ils ont toujours repoussé l'avè­
nement. Entre ces trois Ministères qu’ils 
choisissent, en se rappelant que le jour où lo 
Ministère 3 i cotte tombera, ils tomberont véri­
tablement avec lui, *4 qu'à l'avenir ils soront 
dominés ou par le* anciens ministériels restés 
fidèles à M. Ca r ou par lus libéraux avan­
cés. t

Jusqu’ici nous avons cru que l'Ordre 
appartenait à IVcolc démocratique avancée, 
et nous l’avons cru davantage lorsque nous 
l’avons vu adopter M. Dorion pour son 
chef et insister fortement pour sa rentrée 
nu pouvoir ; mais, le ît février 1863, en 
nous exprimant ses craintes pour l'avenir, 
il nous met en garde contre deux dangers : 
celui «le tomber entre les mains tie M. 
Cartier, ou cet attire, non moins redou­
table, de subir la loi de* démocrates avan­
cés dont M. Horion e*l h* c 
Holton le chef réel.

Un sail qu'à plusieurs reprises nous 
avons forinellemeiil declare qu’il n’avail 
pas élé question du fonds d’amortissement 
dans la conférence do Quebec el que nous 
attendions en toute sécurité la publication 
du procès-verbal de celte conférence. Le 
Me mtr y soutenait de son côté qu’il avait 
été question du fonds d’amortissement et 
attendait aussi la publication des docu­
ments ; mais aujourd’hui que la session 
e*i arrivée, il abandonne sa position pre­
mière et admet, on autant de mots, qu'il 
ii’hsI pas question du « fonds d’amortisse­
ment dans le mémoire signé par les mem­
bres de la conférence de Québec. »

Mais il affirme, d’un autre, côté, que « l’o- 
» mission de Imite allusion à un fonds d’n- 
» mortisseiii'*nt dans les mémoires signés 
»> parles membresde Quebec ne prouve |ms 
» que le sujet n’a pas été pleinement discuté 
»> et pris en considération dînant les dclihe- 
>» rations de la conférence. En celle occa- 
»> sion, les délégués du Non veau-Brunswick 
» nt de la Nouvelle-Ecosse n’exprimèrent 
» aucun dissentiment quelconque à l’égard 
i> du refus du gouvernement Canadien de 
» prendre en consideration tout projet au- 
» quel sérail attaché un fonds d’amorlisse- 
» ment. Les dépêches . es qui pla­
çaient le projet devant les colonies conte- 
», liaient une assurance si cordiale de. la dis- 
» position du gouvernement de Sa Majesté 
» d’aider les Provinces dans la construction 
» du chemin qu’on ne jugea pas convenable 
»» d’aulicipei dos difficultés dont u’avail pas 
•> lui-même parlé le Secrétaire descolonies.
» On trouva qu’il était plus sage de.supposer 
» que l’aide offerte serait libre de toute 
..autre condition que celles qui étaient déjà 
» connues ; et la conférence ne désirait en 
» aucune manière paraître vouloir créer des 
» obstacles qui «’étaient pas distinctement 
» énoncés dans les communications impé- 
» riales. Nous répétons cependant que l’hy- 
» potlièse d’un fonds d’amortissement fut 
»> abondamment discutée et qu’à sonemli oit,
» l’unanimité d’opinion la plus entière exista 
» parmi le* délégués. L'opinion du gouver- 
» iieinent Canadien qu’un fonds'l'amortisse- 
» ment ajouterait, aux charités inévitables du 

chemin de fer, au pond de les reudie in- 
» supportables, fut accepté sans réserve par 
„ les délégués des Provinces maritimes. 
» Ainsi l’enfonileineiit, bien que non écrit, 
» fut spécifique et complet ; l’entendement 
» que dan* les négociations (pii suivraient 
» avec legouverncineulbritannique, lesre- 
)> présentants des trois Provinces consi-*

» déreraient toute pi'quisitiou d’ajouter un 
» fonds d ainortisseiuenl aux autres eoudi- 
.* lions comme une object ion insurmon- 
a table à l’an c plat ion de h garantie unpé- 
» riale oITerle. »

Nous avons déjà constaté qu’il n’y a rien 
d’écrit dans le procès-verbal de la confé- 
rené»*, sur le fondsd'amoi tissenieiit, et nous 
sommes bien sûr qu’il n’y a pas même eu 
d’entente verbale à l'egard de Celte der­
nière question entre les délégués des trois 
provinces. MM. Ilowe et Tilly parleront 
bientôt, el nous connaîtrons toute la vé­
rité ; mais, eu attendant, ne semble-t-il 
pas étrange au lecteur le moins attentif 
que des hommes publics, que les représen­
tants de trois pays réunis pour délibérer 
sur une question d’une importance majeure 
aient formulé une opinion aussi unanime 
sur un point aussi capital el ne. I aient pas 
couché sur le papiei. comme ils y ont mis 
l’acceptation de la proposition impéiialc 
contenue dans la dé|ieehe du due de New­
castle du 12 avril 1862 ?

Le Mercury nous dit que les dépêches 
impériales qui plaçaient le projel devant 
les colonies «contenaient une assurance si 
cordiale de la disposition du gouvernement 
de Sa Majesté d’aider les provinces dans la 
construction du chemin qu’on ne jugea pas 
convenable d'anticiper des difficultés dont 
n’avait pas lui-même parlé le Secrétaire 
des Colonie*. » Ce journal voudra-t-il nous 
dire quelles sont les conditions de la ga­
rantie stipulées dans la dépêche du duc de 
Newcastle, car voici les propres mois de 
celle dépêche : « La nature el l'étendue de 
la garantie que le gouvernement de Sa 
Majesté serait prêt à lecommaiider au par­
lement, devront être déterminées par les 
détails du plan que les gouvernements pro­
vinciaux seront disposés à asseoir sur la 
proposition actuelle, et par « l'espèce de 
garantie » que ceux-ci pourraient offrir. »

Est-ce que dans ce* mots « l’espèce de 
garantie que ceux-ci pourraient offrir, » ne 
se trouvait pas compris le fonds d’amoi lisse- 
monl, comme toute outre condition de ga­
rantie que le gouvernement impérial ju­
gerait à propos de demander ? Ksi - ce 
qu’aussi les délégués n’allaient pas à Lon­
dres précisément pour discuter et régler 
toutes ces question*de détail?

Nous n’avons jamais dit, pour notre pari, 
que si le. fonds d’amortissement était trop 
onéreux nos délégués devaient l’accepter ; 
mais nous avons affirmé que rien n’avait 
été stipulé dans la conférence à l’égard de 
celte question. Nous avons dit encore que 
nos ministres,en partant pour Londres, de­
vaient pressentir le fond* d'amortissement, 
puisque, dans toutes les circonstances pa­
reilles, ilavnilété exigé des colonies par h* 
gouvernement de l’Empire ; que le fonds 
d’amortissement est l’expression de la vo­
lonté dos emprunteurs de payer ; qu’il est 
rationnel s’il n'esl pas trop onéreux ; que 
dans les conditions offertes par le gouver­
nement impérial, loin d’être onéreux, il 
n’était réellement que nominal ; que pour 
le faire accepter, puisque le parlement im­
périal en voulait un, ne fut-ce que de nom, 
le gouvernement britannique avait offert 
des compensations qui devaient le faire ac­
cepter à brus ouverts par nos délégués, si 
ceux-ci voulaient sincèrement l’accomplis­
sement du chemin.

N’allons pas oublier que les délégués dis­
cutèrent, pointa point, à Londres avec le 
duc de Newcastle et M. Gladstone, toutes 
les conditions de la garantie impériale et 
qu’ils n’obtinrent que par degré les con­
cessions prodigieuses que repoussèrent en­
suite MM. Sicotte et Howland ; que le pre­
mier poinl conquis, fut la remise du fonds 
d’amortissement à 1872 ; le second, la 
distribution du paiement des bons en dix, 
vingt, trente et quarante ans ; le troisième, 
le placement de ce fonds d’amortissement 
dans nos propres fonds provinciaux, ou 
dans tout autre fonds colonial approuvé par 
nous ; le quatrième, et le plus important 
de tous, le remplacement de lu simple ga­
rantie impériale en une émission des bons 
mêmes de l’Empire qui devait réduire d’au 
moins un el demi pour cent l’intérêt que 
nous aurions à payer sur le capital em­
prunté.

Après cela, le Mercury viendra-t-il en­
core insinuer que les « autorités impé­
riales » n’ont pas répondu, à la lettre, à 
l’assurance cordiale quelles nous don­
naient « de la disposition du gouverne­
ment de Sa Majesté, d’aider dans la con­
struction du chemin. » Que prouvent les 
citations, faites pur le Mercury, des mé­
moires adressés par MM. Tilly et Ilowe 
au duc de Newcastle? Elles prouvent que 
dans In discussion des détails de la garan­
tie demandée par le gouvernement impé­
rial, ces deux messieurs essayaient d’ob­
tenir le plus possible pour les provinces 
qu’ils représentaient, elles ne prouvent 
rien de plus ; et le résultat de leurs efforts, 
pendant que MM. Sicotte et Howland al­
laient «admirer les merveilles de Paris et 
initier les journaux de la France nu se­
cret de la politique imperio-coloniale, éta­
blit à l’évidence qu’ils ont rempli noble­
ment et efficacement leur devoir. Du 
reste, s’il était vrai qu’il y eût eu entente 
formellement exprimée dans la conférence 
de rejeter, coûte que coiile, le fonds d’a­
mortissement, pourquoi MM. Ilowe, Til­
ley et Sicotte n’en ont-ils pas parlé soit 
dans leurs conférences avec le Ministre 
des Colonies, soit dans leurs mémoires à 
lui adressés? Pourquoi? parce que cette 
entente a été imaginée après coup. Nous 
voudrions bien qu’il n’en fût pas ainsi pour 
l’honneur de nos hommes ' s et la 
dignité du pays.

Pauvre M. Dcssanlles! Il joue de mal­
heur et toutes les infortunes l'atteignent à 
la fois II a vu tomber sosespérances ; il voit 
tomber le ministère, et il regarde de loin 
dégringoler M bureau, son «liberal 
éprouvé. » Il ne peut pas menacer M. Cou­
pai des foudres du Conseil Législatif ; mais 
il l'ostracise à jamais du temple de la l)é- 
moeratie. Allez donc, M. Coupai, vous êle* 
un imput , vous qui avez été vingt uns dé­
mocrate*!

Mais pourquoi, M. Des*aulh*s, poussez- 1 
vous ce cri de désespoir ? Ksl-co parce que 
la cause de M. bureau est perdue ? Tout le 
momie le croit !

Il y a quelques jours, le Pay* élevait jus­
qu’au cielM. Ilourassa parce que celui-ci ne 
faisait pus d'opposition à M. Bureau. A 
cela, nous répondions, que si M. Ilourassa 
étuit siiu>TU lorsqu’il disait tant do choses 
grave*, cet automne, contre M. Bureau, il 
(icvuil ou >e présenter de nouveau lui-même 
ou soutenir le candidat qui ferait lutte au 
nouveau secrétaire provincial, et que lester 
à l’écart ou travailler pour M. bureau, e’é- 
lail déclarer, eu termes formels, ainsi que 
le disait le llerald de Montreal, qu’il avail 
été uu calomniateur. Eli ! bien, nous 
avions jugé juste ; M. bon lassa ne se pré­
sente pus, mais il soutient la candidature 
de M. Coupai, el par là il maintient ses ac­
cusations contre M. Bureau.

Le Herald a donc jeté sur la pierre ses 
spirituelles plaisanteries. Que fera le mi­
nistère si M. bureau, un homme aussi 
transcendant, est battu à De Lorimier ! Il 
aura recours à la ressource suprême, à ces 
remèdes que l’ou prend pour la vie ou pour 
la mort ; à ces poisons violents qui, en vous 
sauvant pour le moment s’ils ne vous tuent 
pas sur le champ même, laissent un sys­
tème brisé qui vous achemine, à pas encore 
assez rapides, vers le tombeau : il prendra 
M. Ih ssaulles.

M. Dessoulles, c’est de l’acide liydrocia- 
niqui* dans sa pureté essentielle ; c’est un 
mélange de nicotine, de morphine el d’ar­
senic. oli! ministère! si vous voulez 
mourir, avalez M. Dessaulles.

C’est cet après-midi que Sou Excellence 
se rendra, avec le cérémonial ordinaire, à 
l’hôtel du Parlement, pour ouvrir la 2',"‘ses­
sion du septième parlement du Canada uni.

Comme le Conseil Législatif doit d’abord 
élire son orateur, il est probable que h* 
discours ne sera pas lu aujourd'hui.

Voici les noms des députés qui étaient 
arrivés à Québec jusqu’à midi ;

MM. Abbott, Allfyn, Anderson, Baby, Benu- 
bien, benjamin, Boaudreau, Biggur, blanch *1, 
Bown, Brouaseau, Burwell, Cameron, M. C. ; 
Cartier, Oauolion, Chapais, Coekburn, Cowan, 
Crawford, Dawson, Dorion, A. A. ; Drummond, 
Dufresne, Alexandre, Evanturcl, Foloy, Har­
court, Hébert, Hooper, Huot, Joly, Jones, 
Knight, Langevin, Loraugcr, Macdonald, J. S., 
procureur général. ; Mackenzie, McDougall, 
McGoo, Morris, Morrison, Patrick, Prico, Ran­
kin, liémillard, Robitaille, Rose, Sicotte, Si­
mard, Smith. Taschereau, Tctt, Turcotte, pré­
sident. ; Wullbridgo, Walsh, White, Wilson, 
Wright.

Voulez-vous un modèle de slyle épisto- 
laire ministériel? Nous le prenons dans le 
portefeuille du nouveau secrétaire provin­
cial.

c Secrétariat Provincial,
» Québec, 2'J janvier, 1803.

» Monsieur,
> J’ai l'honneur do vous dire, en réponse il la 

note miao au bas de votro rapport judiciaire 
pour l'annéo 1862, par laquelle vous demandez 
dos Statuts Consolidés et Provinciaux, que Son 
Excellence lo Gouverneur Général no veut pas 
qu’il y nit lieu pour le moment à votre demande, 
d'autant plus que vous ne pouvez agir comme 
juge île paix pour lo district do Saint-Hyacintho 
où vous venez de fixer votre résidence.

> J’ai l’honneur d’être,
» Monsieur,

> Votre obéissant serviteur,
>J. 0. Bureatt,

> Secrétoire. >
Nous demandons nu plus intelligent de 

nos lecteurs de nous ex. “. L»r la phrasé­
ologie de celle admirable épilre ; pour 
nous, nous l’avouons, nous demeurons 
impuissant.

Autrefois, du temps dj M. Dorion, au 
secrétariat provincial, on fesnit toutes 
choses sans même prononcer le nom du 
gouverneur général ; aujourd’hui, on lui 
fait tout dire et tout vouloir ; vouloir même 
tjuun ne demande pas.

Il est vrai que M. Bureau a fait une lé­
gère erreur et qu’au lieu de défendre de 
demander, il a simplement voulu dire que 
Son Excellence lie voulait pas accorder.

M. le grand-vicaire Cazeau explique 
dans une lettre qu’il vient d’adresser à 
l’éditeur du True H'iDicm de Montréal, la 
part qu’il a prise dans l'affaire des malheu­
reux Aylward. Voici celte lettre traduite • 

> Archevêché de Québec, 
1er février 1863.

> Mon chor monsieur,—Je suis très étonné 
qu’une personne ait essayer de faire peser sur 
mes épaules la responsabilité de l'exécution dei 
infortunés Aylward. Eussé-jc eu en mains le 
pouvoir que l’on désire m’attribuer, mes senti­
ments d’humanité, et surtout, mon caractère de 
prêtre, m'auraient infailliblement fait incliner 
vers la miséricorde. Voici les faits :

» Le 6 décembre dernier, c’est àdire, deux 
jours avant l'exécution fixée pour pour le 8, je 
reçu* uno lettre do uioin vénérable oonfrèro 
et ami, M. Brennan, curé catholique de Belle- 
ville, me priant d’intercéder pour les deux con­
damnés. Mgr. l’Evêque do Tloa et moi-mêmo 
étions sur le point de nous rendre nuprès de 
8on Excellence lo gouverneur général dans ce 
but, mais oommo la lettre no contenait aucuns 
détails du procès dont nous avions entendu 
parler, ou des démarches qui avaient été prises 
pour demander miséricorde pour les condamnés, 
il fut décidé que j’irais d'abord prendre des 
renseignements auprès del’hon. l’rooureur géné­
ral du Haut-Canada. En conséqueuce, je me 
rendis au bureau de ce monsieur qui ulors était 
en compagnie de l’hon. solliciteur général Wil­
son, oui avait dirigé les procédés do la cour au 
nom du la Couronne. Les ayant informés de la 
nature de ma visita, il» me dirent qu'anrèa dé­
libération le mioistèra avait inexorablement 
résolu de no pas commuer la sentence des pri­
sonnier», que cotte décision avait été approuvée 
pur Son Excellence, et que l’ordre do prooéder 
à l'exécution avait été donné. Revenue à 
l’Archevêché,j’informai Monseigneur l’Admi­
nistrateur du Diocèse do «u que qu'on m’avait 
dit et Sa Grandeur comprit comme moi, qu’il 
était inutile de fair auou (démarche ultérieur* 
en faveur des malheureux condamnés à mort. 
Connue il était impossible de communiquer par 
lettre à M. Brennan le résultat de la mission 
qu’il ru’avait confiée, je le lui fi» connaître par 
une dépêche télégraphique.

> Tels sont les fails tels qu'ils se sont passés 
et je les relate ici avec la plus scrupuleuse exac­

titude. Je mu flatte que eus explications don­
neront complète et entière satisfaction.

» Mus saluta très reapeotm tix,
» 0. K. Gazeau, prêtre.

I G ko. Oi.KKK, écuyer. >

M. Trudeau ot M. Monrop, du dépurtp- 
uieul des Travaux Fublitat, oui été nom­
més lns|K*etems do chemin* de fur, eu 
rcmplaccunmt do M. Killalv ol M. do Gras- 
m, qui ont été* démis.

CAI *MIIK IMM.ITK41 K.
Nous avons publié, m irdi, la plnsgiando 

pat lie do la chronique québecquoUe qui a 
paru dans la Minerve du i. Pour satis­
faire un désir qui nous a été* exprime, nous 
donnons aujourd’hui le reste do cette chro­
nique. Lo voici :

M. rédacteur,
Laissons-là les discours et venons mainte­

nant aux faits, aux faits matériels. Lorsque 
je vous racontais, dans ma dernière lettre, la 
visite de MM. Sioottoet Tessier ù M. Cbapuis, 
j'oubliais de vous dire qu'au moment où les 
deux ministres laissaient la maison hospitalière, 
leur voiture se brisa.— Prenez garde, dit M. 
Chapais, c'est un uiuuvais augure !

Vous rappelez-vous que je vous disais dans 
ma première lettre «pie M. Tessier faisait faire 
une chemise au quai de bimouski, dans la 
seigneurie de tua belle mère et de mes tantes ! 
Eh I bien, la chemise est déchirée au grand 
scandale de lu population du lieu, et je vous di­
rai dans quelles oireonst inccs. Le patron de 
la chemise avait été fait p ar M. Ruhidge. Los 
boutons ou, si vous voulez, les chevilles de fer 
n’avaient que 18 pouces de longueur. M. Dc- 
rome, l’ontropreneur, écrivit nu commissaire 
des travaux publics, quo ces chevilles devait 
avoir 33 pouces, sans quoi la chemise ne tien­
drait pas. On lui répondit que a- n'était pas son 
utlairo et do faire l’ouvrage suivant les spécifi­
cations. Qui fut dit fut fait ; mais la mer bru­
tale a déchirée la chemise.

Aujourd’hui M. Deromc est l’objet des per­
sécutions de M. Tessier parce qu'il est soup­
çonné d’appartenir ù l’opposition. Dn jour 
M. Tessier lui dit : < Si voub avez besoin de 
farine vous pourrez vous adresser à mon agent, 
M. Oouillard (ù Rimouski) ; si aussi vous avez 
besoin d'hommes, il y en n (pii rue doivent, 
vous pouvez encore parler ù M. Couillurd. >

Cette anecdote est charmante ; en voici une 
qui, suivant moi, est plus piquante encore. Au 
moment où M. Tessier »e présentait pour la 
première fois ail collège du Golfe, lo National 
se prononça pour sa candidature. Il alla de 
suite s’abonner \ cette feuille et paya les douze 
mois d'uvanco, puis envoya quelques annonces 
au même journal. Mais le National cessa de 
paraître quelque* temps avant l'expiration «les 
douze mois. M. Tessier computa, trouva qu'il 
avait payé un ecu de trop et le retint sur le 
prix des annonces.

C'est probablement avec cet écu qu’il pen­
sait devoir ôtro appelé t\ payer les passages de 
trois cents Acadiens sur lo Lady Head.

M. Joseph-Guillaume Marthe est dans l’eau 
chaude, car il sait qu'il n’en a pas pour long­
temps au Canadien. Si je suis bien instruit, 
Sir N. F. Boileau serait lo ministre auprès 
duquel il aurait fait faire des démarches avant 
d'aooepter la rédaction du Canadien. Cet 
homme est la plaie du ministère.

Je oiroulo assez parmi les rouges, et je con­
nais leurs sentiments. Il ne se cachent pas de 
dire qu’ils veulent éliminor du gouvernement 
et de la chambro tous ceux qui ont été minis­
tres depuis dix ans ou qui les ont soutenus par 
leurs votos. Aussi n’oubliez pas que < la com- 
tuisMon financière et départementale > a pour 
mission, le Mercury l’a dit en termes exprès, 
d’examiner tout co qui s’est fait dopuis dix 
uns. Cette rccberolio ntteindra MM. J. A. 
McDonald, Cartier, Cauchon, Sicotte, Lemieux, 
Drummond, Lorungcr et tous les membres du 
parti libérul-conscrvntcur. Ils entreprennent 
là une besogne d'Herculc, et je pense qu’ils 
succomberont à la tfiche. Ce sont des insensés

3ui courent à leur perdition. Ils ont un can- 
idut pour chaque comté et ils n’auront nul 

égard mémo pour oeux des anciens membres

Îui votaient avec eux, dans la dernière session.
I no faut doue pas être étonné si les hommes 

de l’ancien parti, malgré leurs différends, se 
réunissent pour les mettre à leur place.

Jo voudrais encore écrire, mais j’ai déjà été si 
long. Pourtant je no puis résister au plaisir 
de vous entretenir encore qmlqucN instants 
pour vous parler des espions du gouvernement. 
Le premier ministre n ses espions. Son espion 
en chef est un employé de la Chambre et un 
ancienf confrère de comptoir. C’est lo même

3ui écrivait toutes sortes d’outrages contre M.
. S. MacDonald dans le Cornwall Freeholder, 

ot qui continue sa sale besogne dans lo même 
journal encore aujourd'hui. Il rode constam­
ment dans les corridors de la Chambre pour 
voir ceux qui entrent dans les bureaux et en­
tendre oc qui s'y dit et ce qui s’y fait. Los 
membres de la Chambre elle même sont assu- 
jolis à sa surveillance et scs confrères écrivains 
sont rupportés chaque fois qu'un membre êse 
parler à un employé. L'uutrc jour il insultait, 
sans le nommer, M. Badgoloy, le traducteur an­
glais de la Chambre, et insultait du même coup 
sou oncle, le juge Badgelry, parce qu’à la de- 
maudtf d'un membre il avait traduit quelque 
document.

bl.AlsK.
Québec, 1er févrior 1863.

MEXIQUE.
On lit dans In Courrier des F.tats-l nis 

dn 0 :
L’arrivée du steamer Roanoket parti do la 

Havane le 31 janvier, nous met en possession 
de nouvelles de Vert-Cruz, en date du 21 du 
damier mois.

Il n’esl nullement question dos prétendus 
échecs des Français : il demouro donc avéré 
qu'il» étaient une pure invention d'esprits ins­
pirés par la malveillance pour notre expédi­
tion.

On prétend quo l'artillerie de siège du géné 
ral Forey est encore à Vora Crnz, ce qui indi­
querait qu’on n'» pas l'intention d’attaquer 
|*uehla prochainement. Du reste, pu d’avis 
importants. La petite vérole u eessé ses ra­
vages à Vera Cruz. Les Français ont fusillé 
deux prisonniers, qui avaient empoisonné ou 
tenté d’empoisonuor do* officiers de l'armée ex­
péditionnaire.

On lit encon* dans h » Courrier des h.tnts- 
Uni» :

On prétend quo Lee n’a conservé que quinze 
mille soldats à Fredericksburg, pour distribuer 
le reste de ses forcos à Vicksbnrg et sur la 
rivièro Blackswater. Aussi toparle t on do 
traverser le llappabannook, d'autant mieux que 
la gelée a rendu les chemins à peu près passa­
ble*. Mais le dégel sera bientôt venu meUre à 
néant cette espérance. D’autre part, uno gelée

I trop continue aurait rendu le Potomao impra­
ticable aux navires qui porteot des vivres à 
Aquia Creek, oequi n'était certainement pas à 
désirer.

Malgré le- .issertion» de nos confrères, nous 
nous refusons à croira que Lee n’ait gardé que 
qninse mille hommes avec lui. On exagère à 
plur»ir, en plu» ou en moins, le nombre des 
soldats confédéré*. Voici ce que dit le Du 
patch de Itiuhmoud de l'armée de \ irginle :

< Nous somme* fâchés d'appreudre qu on a 
1 réduit l'ariuée du général Lee, etqu il ne lui 

reste plu» uue cinquante mille hommes pour 
résister à lluokor. Ce Yankee passe pour un 
général entreprenant, ot il serait fâcheux de 

i perd r»; tout le fruit do nos campagnes depuis 
le mois de juin, par suite de la trop grande con 
tianoa du département de la guerre. Sans 
doute i fallait des renforts à Vryur, à Bragg 
et à tiustavus Smith, mais on aurait dù les 
tirer des départements où eus généraux com­
mandent, sans diminuer uotro meilleure armée. 
Quuut à l’idée d'envoyer sur le Mississipi des 
soldats du Rappahunnook, elle n'a pu germer 
que dun* une cervelle yankec. Les défenseurs 
do Vicksburg et de Port Hudson ont tous été 
tirés de la Louisiane, du Texus, de l’Arkansas, 
du Mississipi, du l’Alubama et du Missouri. Il 
n’y a pas là uu oousorit de l'Est. >

Hooker avanoe dans l'oeuvre de la réorgani­
sation do l’armée. La grande aile gauche, sous 
lo général Smith, est complètement réorganisée.

l>Hrni(ir» uvi» d’IJtirope.
(Par vols lélégragbiqua )

Le steamer Eurojm, parti de Liverpool lo 
21 et dn Queenstown le 25, est arrivé lundi 
soir à Halifax.

Lo correspondant parisien du Times de 
Londres croit savoir que le gouvernement 
français a envoyé des instruct ions officielles 
à Washington, suggérant au gouvernement fé­
déral et uux Etats du «Sud do déléguer des 
commissaires qui devront se réunir sur un 
terrain neutro et conférer ensemble, sans sus- 
pcmlro pour oola les hostilités, afin do pouvoir 
effectuer uno réconciliation ai désirable aux 
intérêts du monde.

Le Pays de Paris dit : < Nous croyons pou­
voir utbrmcrquo le gouvernement do 1 empe­
reur a adressé une communication au gouver­
nement do Washington pour lui proposer dos 
moyens d'arrangement entro 'os belligérants, 
lesquels protégeraient complètement l’unité de 
l'Auiénque. >

Lu Nord dit, do son côté que la Franco a 
proposé la réunion d’an oongrès américain en 
vue de la paix.

Le Times ne voit rien dans le ton de la 
pi esse américaine qui puisse lairo espérer que 
lus malheurs de cotte nation vont bientôt finir.

1 *'Army and Navy Gazette pense que les 
succès dos fédéraux à Murfreesboro sont plus 
(jue suffisant» pour oontrebalanoer leur défaite 
à Vicksburg.

Le Times nio quo l’eaelavage soit la seulo 
cuuso de la guerre américaine. Il prétend que 
c’est la constitution américaine qui a été bri-
sée.

La Franco va bientôt envoyer 6000 nou­
veaux soldats au Mexique.

Lu Gazette do Weimar annonce que le Duc 
do Cobourg a ucoepté le trôno de lu Grèce à 
conditiou quo la Bavière renonce à son droit.

On parle de mouvouionts insurrcotionncls 
dans la Pologne.

Kormallon d’iinr ( baiubre do Notaire* pour le dUlrlri 
de Heaur*.

A uno aasembléo générale des Notairos du 
district de Bcauce, convoquée par Z. Vézina, 
éouyer, protonotaire du dit district, on vortu 
d’uno proclamation do Son Exoollenco le gou­
verneur général, on dato du 15 soptombro 1862, 
et tenue au Palais de Justice, dans la paroisso 
de Saint-Joseph do la Bcauco, le 9 déoeuibre 
1862, furent élus membres do lanouvellecbam- 
bre les notaires suivants, savoir : MM. J. B. 
Bonneville, T. J. Tasoheroau, J. O. C. Ar- 
cand, François Rôuleau, Piorro Plante, F. S. 
A. Bélanger, J. N. Chassé, G. O. Taschereau 
et J. Eplircm Proulx.

Et à uno assemblée subséquente des mom- 
bres de la dite Chambre, tonuo au Palais do 
Justice du dit district, lo 29 décombro 1862, 
le* messieurs suivants furent élus offioiers de la 
dite chambro:

Président,—J. B. Bonneville, écuyer, do 
Sainte Marie ;

Secrétaire,—T. «8. A. Bélanger, écuyer, de 
«Saint-Joseph ;

Trésorier,—T. J. Taschereau, éouyer, do 
Sainte-Marie ;

Syndio,—Pierre Plante, éouyer, do Saint- 
Bernard.

Par ordre,
F. S. A. Bélanoer,

Secrétaire.
gÿ^TomWi p»pi#r« nouftlU», françtli «t aoglaia 

du U «u Canada. »»ot prie», dan» l'intérêt général, da 
publia l'astrait ct-daaaua daa prooii-varbaui daa daus 
■Mtinb'éaa autditca.

( Ill H UU H %NC UK LA HKINK.

L'instruction du procès de Tynan, soldat 
du 17e régiment, accusé d’avoir tué le sergent 
de mu eompagnio, William Ryall, a oooupé re­
tention de la Cour du Banc do la Reine, pen­
dant les trois dernier.» jours.

La plupart des témoignages entendus dans 
uctle affaire, et ils sont très nombroux, tendent 
à établir quo l'accusé était sujet à des accès 
d'aliénation mentale.

La cour s'vat ajournée hier au soir, & 6 hnures, 
sur le désir manifesté par les membres du 
petit jury. H est piobable que ce procès va 
se terminer aujourd'hui.

aasiTUM — Dan* unira numéro da mardi c'ait par ar 
raur qua la no u da M J H Lauièra aa trouva au 
liau da celui da M J U Libella, parmi laa nom< daa 
oapitaioaa engage* parla compagui* du RI-hallau. à la 
reuuion de tai diraolaur* qui a au liau la 5 du prévaut, 
•i Montréal

FAIT» DIVim
HEURE* DE LA MARftK HAUTE.

Vèt Mutin Soir
h m b- ui.

............... ................12 0- Ü U JT
V«Dilr*Ji................ ................... IJ 1 13 t r.ii
^ m>*d i......................... ............. N 2 -41 3 -27
Dimaaebe.................. .................. ir» 4 14 4-41

— Le Profotyn>e de London prétend savoir
qne M. John ' Vilson, président «lo lu Corn-
tui»*ion il’OntaouniH, va so porter ouu Iid*t su
comté de Houtli Oxford.

—rue liste de souscription ost ouverte dans 
les bureaux du Courrier du Caïuula, pour ve 

1 nir en aide à l’Institut Canadit*n do cette ville. 
La somme souserito s'élève déjà à 8238.

— Le pont do glace devant la ville partit 
être décidément un fuit accompli, bien qu'une 
partie obéisse encore au flux et au ruflux de 
la marée. La pnrtie qui tient lion et qui a 

i toujours été en s'agrandissant depuis dimanche, 
offrait hier assez d* solidité pour qu’une voi­
ture y ait passé. Un peu d* (Void suffira main­
tenant pour faire prendre la partio qui est

enoore on mouvement.
11 b. et demie a. m.—Une grande partie du 

pont est en mouvement, et nur le champ de 
glace qu'emporte le courant vers le haut du 
fleuve ee trouve 5 voitures et grand nombre do 
personnes à pied.

— Mercredi doruier. 11 ou 12 ohars ont 
déraillé entre .Saint Hyacinthe et «Sainte-Ho- 
salic, mais il n'est arrivé aucun accident et 
les chars n’ont éprouvé aucun dommage.

— Un officier distingué de l’urmée anglaise, 
le général Thomas Evuus, est mort hier, eu 
cette ville, à la résidence de «on gendre, l'archi­
diacre llcllmu'h, à l'ugo do 87 ans.

Le général Evans naquit en 1776, à Wol­
verhampton,dans le «Staffordshire,en Angleterre. 
En 1793, il entra dans l'armée, et durant sa 
longue carrière militaire, il a presque toujours 
eu des postes importants. 11 s’est distingué 
dans la guerre de 1812.

Sa belle conduite et ses brillants succès le 
firent monter rapidement jusqu'au grade le 
plus élevé du l’armée. Il devint eu 1847 colo­
nel du 81e régiment de l'infanterie anglaise.

—Un nommé Clark, du Rhode lslund, âgé 
de 100 ans, vient d'épouser une demoiselle Fry 
âgé de quatre-vingts ans. Le mariage a eu 
lieu le jour do l’an, jour anniversaire do lu nais- 
sanco du marié.

—Jeudi, le 5, a eu lieu la fête dus vingt-six 
martyrs du Jupon. Uu Trù/uum solennel, 
commencé dimanche soir, avait préparé los fi­
dèles à cette célébration. L'Eglise dos Réool- 
Icts, et la chapelle dos RR. HD. Jésuites atti­
raient davantage lu foule. L'unoicnnc Eglise 
do nos humbles Franciscains d'autrefois rap­
pelait, par sa parurent son air do triomphe, les 
anciens possesseurs du ce sanctuaire. Les oroix 
toutes brillantes do lumières redisaient l'his­
toire du glorieux uiurtyre des enfants de «Suint- 
François. Tout semblait dans cette Eglise re- 
dire aux assistants que I'untiquo cloître aban­
donné tressaillait dans oc jour de gloire parti­
culière. La chapelle des RR. HP. Jésuites di­
sait, elle aussi, que la joie et le triomphe de 
l'Eglise avaient en cette circonstance un obar- 
me particulier pour les enfants de Saint-Ignace.

—L'Ordre.
LES MINES DE CUIVRE.—Si l’on en juge 

d'aprè» los évènoinents qui ont eu lieu derniè­
rement, duns les affaires des mines, il se pourrait 
bien que la fièvre des mines fût sur le point d* 
reprondre son empire passé, probablement avec 
l’arrivée du printemps prochain.

La vente de quelques torres, dans nos envi­
rons. à des prix très élevés, comparés avec la 
valeur de ces mêmes terres comme propriétés 
agricoles, a jeté l’émoi dans les esprits et déjà 
l'on recommence à sc promener aveo des pierres 
nu du minerai dans ses poches.

La valeur présente des actions de la compa­
gnie des mines d’Aoton «ur lo marché do Boston, 
porte lu valeur de ces mines à 84/200,000.

La valeur des notions de la compagnie des 
mines de Wickham porto la valeur do ee* mines 
à 8500,000 quoiqu'elles n'aient encoro été 
qu’cflleurécs.

Les mines do Gnrthby sont sur le point do 
ohangor demains, l’un des propriétaires étant 
en Angleterre actuellement pour en négooier la 
voûte.

La compagnie de Wickham, ainsi que oello 
•le Durham, s'adresseront à la législature pour 
obtenir des actes d'incorporation durant la pro- 
ohnino session.

Il vient do sc former une compagnie, à New- 
York, aveo un onpital de 8250,000 dans lo but 
d’explorer les terrains où il pourrait se trouver 
des mines en Canada. Uno nutro eompagnio, 
aveo un capital de 82,000,000 a aussi été orga­
nisée dans lo but d'aoquérir les mines qui vau­
dront la peine d’être exploitées.

Uno compagnie de New-York viont de faire 
l'acquisition do la mine de M. MeCaw, à As- 
cott, près de «Sherbrooke, pour la somme d* 
8290,000.—Défi icheur

—Il y a quelque tomps a comparu dovant le 
magistrat de Guild-Hall, à Londres, un entre­
preneur de chotnin de for, du nom do Buokwell, 
dont l'arrestation en Italie, où il s'était réfugié, 
a donné lieu à un épisodo assez curieux. L'a­
gent anglais, M. Haydon, s'étant rendu à Tu­
rin et y ayant découvert le prévonu, accusé de 
banqueroute on Angleterre, lo fit arrêter aveo 
l’intorvontion dos autorités piémontaiscs, bien 
qu'il n'existe nucun traité d’extradition ontro 
ls Grnndo-Brctugno et l’Italie. Après de lon­
gues négociations, il fut convenu que Buckwoll 
serait transporté et tuis en liberté à la fron­
tière.

Aussitôt informé du fait, Ilaydon se rendit 
au sommet du mont Conis pour y attondro son 
prisonnier. Mais là surgit uno difficulté. Les

!;cndarmcs en la possession do qui se trouvait 
o prisonnier refusèrent do le délivrer, si ce 

n'est à la oondition do recevoir en échange du 
banqueroutier lui-mêmo un dooument déchar­
geant los autorités italiennes de toute responsa­
bilité du chef do son arrestation illégale et do 
son expulsion forcée. Buckwoll, toutefois, pré­
férant êtro ramené à Turin plutôt quo trans­
porté on Angleterre, refusa de donner la signa­
ture qui lui était demundée, et uno discussion 
s'engagea. Sur ces entrefaites, Haydon s’in­
forma auprès d’un guido français de la position 
exacte do la ligne frontière et, après s’être as­
suré ainsi qu’on uc so trouvait plus sur le ter­
ritoire italien, il déclara quo Buokwell était son 
prUounicr. Là dussus les doux gendarmes 
français qui accompagnaient Haydon déclarè­
rent au banqueroutier qu’ils tireraient sur lui 
s’il tentait Jo fuir, tandis que, de leur côté, les 
gendarmes italiens, agissant d’après les instruc­
tions tout aussi explicites, continuèrent de ro- 
fusor la délivrance du prisonnier. Les pour­
parlers avaient lieu à uno hauteur du mont Co­
nis où lu neige s’accumulait au point d’envelop*

K r jusqu'aux genoux les netuurs do la soèno.
indant co temps, le prisonnier gelait et, vaincu 

par le froid, trancha enfin lui même lo nœud 
gordien un so mettant à la disposition de Hay­
don pour être reconduit en Angleterre, où il 
vient d'arriver.

—.Si les cheveux gris sont honorables dans le 
vieil Age, comme dit lu proverbe, il n’en est pas 
ainsi pour le jeune Age. Il n’y a aucune asser­
tion de cette nature dans l'écriture, et l’expé- 
rienee de tous le» jours ne nous l'enseigne cer­
tainement pas. Si nous sommes assez inlortunés 
pour perdre notre chevelure Jans notre jeune âge 
îm dans l’Ago mur, ou si colle-ci devient grise 
avant le temps, efforçons-nous d’arrêter cette 
décadence de la nature en aynnt recours à des 
remèdes peu dangereux et très efficaces. T*l 
est le Restaurateur des Cheveux de Mme Alleù, 
si l’on peut s’en rapporter aux témoignages d’une 
multitude de personnes. Nous avons été induit 
à faire connaître cos préparations, en voyant un 
si grand nombre de certificats de personnes res-

Irectables. Parmi çes personnes nous remarquons 
e Rév. A. Webster, de Boston, Mas*. ; le Rév.

J. West, de llrookiyn ; lo Rév. H. V. Degen, 'Je 
liostoii, Mass. ; le Rev. John K. Robie, de Bul- 
falo, N.-Y. ; le Rév. D. R. Clondenin,de Chica­
go, Illinois ; le Rév. C. A. Huckbee, de Now- 
York ; le Rév. W. Cutter, de New-York ; le Rei. 
F.. R. Fairchild, de Montgomery, N.-Y.
_On m ,lu,s le Baptist de Tamorora, Illi-

iiois :_“Un souscripteur et peut-être un ami
bienveillant, nous écrit pour nous demander pohr-
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LS JOUWTAL DE QUEBEC, —1868.
quoi noun annonçons de* médecin*»* brevetée*. dal'hlrar; I 66 4 1,09 po«r u Amber Michigan 
Noua répuiidun* que iu>u* u* le faisan* pu». No* ' *’
lecteur* auvent que pétulant de* année» noua noua 
eoinme* abstenu de ce* aorte* de cltoae*, et lu 
•eule prétendue exception que noua uyon* luit u 
été en laveur de l'annonce de* remède* du Dr. J.
C. Ayer, qui parait actuellement dan* uoa colon» 
nea. Si notre umi ne le sait pu*, non* lui diron* 
que ce* remède* ne sont paa de* médicament* 
breveté* ou même de* médecine» «eciéte*. Leur 
composition est conue publiquement auasi bien 
que tout autre tait «oieutifique, et a de plu» reçu 
l’approbation de tou* le* homme* de acience du 
monde. Mai» ce qui peut-etre noua donne une 
plu* grande confiance dan* leur valeur »’e»t la 
connaiaaance personnelle que noua avons de 
l’homme que 1e* prépare et le* résultat* que l’on 
obtient pur leur uau^e ; résultats aussi connu* si 
nos lecteurs et A toute la société qu’ils le août A 
nous-mêmes.

o Noua avons eu l’honneur de connaître le Dr 
Ayer depuis qu’il a été gradué par l’Université de 
la Pennsylvanie et nous n’avons cessé île rotnar-

3uer avec intérêt ses succès remarquables ut son 
évouement infatigable dans la noble proiession

Ju’il a choisie. Nous necroyons pas qu’il existe 
e médecines plus dignes de notre attention que 

celle de ce savant. "

Orge Domtusl « Il 46 st 1,66
Reçu *2,6UU wiu t U «a s «U fendu 70.00) 

UilbvU J* Uièlé <1* l'Ouest t (Hic * lJio 
L'*vola» du Causa*, a* l’Oussl «t 4* l'Etat forme à

lil St .00

Lara lu ,ra ; I** vouts* oui si* JCKI livra* S 114,76 
à 14 bS pour I* Mm si 11,60 •< «U 62 pour U prtui*

liittut calui*
Sa.u Joui fsru,# ; vsule» 200 barils A lu) j st t le
Beurre 16j .. 20«
from «go fsruis
Whaksy lour J
Argent «au* changement
Cbaogs au sterling 169
L'or auisrioain I62|

—Un ministre écrivant de Morristown, Ohio, 
et parlant des ellels bienfaisants que l’on obtient 
par l’usage des “ pastilles de Brown ” pour les 
bronches, s’exprime uinsi : ** Le printemps der­
nier, je craiguuis que mus poumons fussent gra­
vement attaqués, et jusqu’à ce que j’aie fait usa­
ge des *• pastilles de Brown ” ie n’ai pu prêcher 
un sermon d’un» longueur ordinaire, sans être 
enroué, mais aujourd'hui (avec le secours des 
pastilles) je puis prêcher librement. Pendant les 
cinq dernières semaines j’ai prêché à peu prés 
40 sermons. ”

Veuti'N pur le Hcherlf-Fev. IMtDI.
—Samuel Juüah Hart, ils la oit* <1* Trois Rivière* t 

contre Pierre Crotteau, cultivateur, du township de War­
wick :

22 acre» de terre en luperfloie, faisant partie du lot 
numéro cinq dani le deuxième rang du township de War 
wlok.

Pour être vend» A la porte de l'église de la paroisse 
de Saint-Médard de Warwick, le 16e jour de février cou­
rant, A dix heures du matin 

—Bernard Shreenau, de Qaébee. négociant ; contre John 
O'Farrell, de Québec, avocat, et Thomas Meehan, culti­
vateur, de Saint Sylvestre :

Un lot de terre eitué dans la paroisse de Saint-Sylvestre, 
de 76 arpent* en saperfleie, mesura française circon­
stances et dependences

Pour être renduee A la porte de l'église de la paroisse 
de Saint-Sylvestre, ie 17e jour de février oouraut, a dix 
heures du matin

—George Dssbarats, junior, de la oité de Québoc, avo­
cat ; contre Blie Mlohaud, oulttvateur, de la paroisse St. 
Louis de Kamouraska t

Une terre situé en la paroisse Salnt-I.ouis de Katuou- 
nska, de 2 arpenti de front sur 28 arpent» Je profondeur 
avec bitlsMS sus construites

Pour être vendus A la porte de l’église de la paroisse de 
Kamouraska, le 2Ue|our de ievrier courant, A dix heures 
du matin.

— Pierre Dion, du township de Wiatlow, cultivateur 
contre Joseph Goulet, père, du township de Lambton 
district de Beauce :

Une terre située dam 1e township de Lambton, formmt 
une superfloie de 86 arpents et demi de terre ; circonstances 
« t dépendance»

Pour être vendus au bureau du Schérif de *>aint-Joseph 
de la Beauoe, le 20e jour de février courant, A on se 
heures du matin

-La Banque de Montréal ; contre James T remain, de 
Québec, marohand :

lTns terre située en la paroisse de Sainte Foye, de un 
arpent et demie de front sur 33 arpents de profondeur 
smtemble avec 1st deux maisons et autre* bAtissss d«»»u 
érigées

Pour être vendues A la porte de l'égüfe de la parois c 
de Salnte-Foye, le 24e jour de février courant, A dix 
heure* du matin.

—Tbouias Pelletier, cultivateur, de St. Louis ds Ka 
mouraska; contra Alexandra Desjardin», cultivateur, du 
même Heu :

Une terre située en la parolse* de Saint Louis de K»- 
mouraska, de six arpents et un quart de front sur 20 
arpents de profondeur ; avec maison, grange et étable 
sus-eonatruites

Pour être vendues A la port* de l’église de la paroisee 
de Kamouraska, le 26* jour de février courant, A dix 
heures du matin

Sommaire des annonce* uoutellc*.

N&iia&nco.
C* maria, au faubourg Saint, Jean, la dam* de M 

Deuiers, a tu U au mood* une fille

Déoèê.
Samedi matin, au ...on stère de l’Hôpltal-Genèral, _ 

i Ags de 27 au», demoiselle Leuoadie Diouue, en religiuo 
eoiu-St G tbriei S* douceur, sa piste, son caractère 
augeliqu* l'avaient drpuis longtemps rendu digue d’aller 
au ciel prendre sa plan* auprès de l'Epoux qu'elle s'était 
ohoisi

Hier matin A I âge de 49 ans, Jean Tourangeau, écuyer 
avocat et couseil *r de ville Le* pareuts • t ami. sont 
priés, sans autre invitation, d'a*>lit*r A see funérailles 
oui auront lieu samedi matin Le oonvoi partir* de ta 
demeura, ru* Saint-Valier, a 9 heures pour l’sglta» St 
Koch où il s«ra inhumé

Luudi soir, en cette vil!*, après uns longue et doulou 
reus* maladie, fc'douard, Age de 22 ans, fils atné de M 
B Carrai

Buraau du Havre —J. D. Armstrong. 

Lingerie—Glovsret Fry.

A vie - A. B Siroi».

Mellon A loner —Séminaire d* Québec 

Maison A louer — Idem 

Meaeager demandé —Geo. Veaeey. 

Montra perdu*.

Restaurateur des oheveux de Mad. Alien 

Pastille» de Brown pour les Bronohea 

Salsepareille du Dr. Ayer.

Pilule» du Dr. Ayer.

a ■ o a ■
Venu parla Schérif—Jean Richard

H4ILI.CTI.1 CO.nnEKUUL

Nous lisons dans la circulaire de M. Henry Milward de 
Chios go, an data du 3 février.

La* recette* d* eochoni pendant las deux derniers jours 
sent comme suit : cochons vivants, 1,607, cochons morts, 
4,777 Ls marché des cochons vivants, par suit* dsi 
roestte» peu oonsidérâbles, continue A être ferme aux 
prix préoédenU, mais les cochons morts sont décidément 
en baisse d* 6* A K'o par 100 livres; A la olôtur* du 
marché, est article était laaetif A SI 10 et «4 60 et té 76 
Le porc meai ut peu demandé A #13 60 pour oelui d* la 
ville, et #13 pour le* mai Heures marques d» la campa-

jr.ïôïvrû"”".4»*,'2
Le ealn-doux est aussi inactif Le satn-doux prims 

peut ètie coté A 9|o et 9|o. La graisse jaune et blanohe 
e* vend 7)o et 8|o

Les frets sont peu aotlfe Pour Liverpool le* engage­
ments sont comme suit : 49,500 minoU de blé A 6#T. en 
saee; 20,000 minois de maïs en sac», A 6d ; 3,000 baril* 
de fleur A la 10# J et 2s ; 500 boites A 20* ; 200 tierces ds 
brnuf A 4s ; 160 de ealn-doux A 12s 6J

On a éorlt beaucoup réeemmeot touchant I* projet 
d’imposer un droit d’excis* sur le tabac Nous donnons 
mm extrait d’un journal de New-York A es sujet

L* publie apprendra aveo plaisir qu’il est proposé 
d’.mposer uns tax* extraordinaire Je #| par gallon sur 
tout whisky (abriqué sn o* paya, et de #i par livra sur 
le tabae. Ce* articles peuvent bien oootribuer A payer 

** to o°»'ii‘loB actuel des flnanoes, on ne 
doit différer d imposer ee nouveau droit. Mémo avec la 
taxe ces deux article* eeroet A meilleur marehé que dans 

P*y* étranger», et il ne seront pas non plus au-dessus 
de la portée des classée ouvrières On ne saurait trouver 
deux article* qui puiraat contribuer dan* une plus grande 
mesura aa revenu publie qoe le whisky et le tabao Le 
nouveau droit devrait Atr» imposé immédiatement

MARCHÉ DB MONTREAL, 10 fév 
Fleur .—Pollards, #2.26 A #2 80; midlings, #2 70 A 

#3 00; 6ns, #3 75 A #110 ; superfine, n 2, #4 21 A #4.30; 
superfine, #4 45 A #410, fancy, #4 66 A #4.70 : extra, 
#196 A #5.05 ; supérieur sxtra #5 16 A #5 30 

Gruau, par baril d* 200 livras, environ #4 6# A #4 80. 
Blé—L* blé du printemps du Canada, 9loA94o; le 

prix du blé blanc d’hiver est nominal, #1 02 A #1 03 
Pois par 66 livrée, 70c A 72|e. Nominal 
Alcali» par 112 livrae.-Potasse, Inactive, #6 10 A #6 20 

perlasse, #6 00 A #6 06
Beurre sans changement ; Inférieur 10e A 104 ; medium 

Ile A 12c; fin, l‘2|c A Mo; choisi, 14#o 16c 
Sa n doux -Vaut 7o et le la livra.
Suif.—Vaut 8o A ri)e par libre 
J a ml,on — Par livra, 7s A 9o 
Lerd.-Le m.ss veut #10 00 A #10 60 par baril ; le 

thin me»», #8 60 A #9 00; prime met» #7 00 4 #7 60- prims. #7 00 è #7 60 V ’ 91 W A 916U ’
Bmuf per baril - Prints Mets #800 A #860. Nominal.

MARCHE DB NEW YORK, Il fév 
Fleur - Reçu 11,743 barils ; les ventes oui été de 8 0OO baril. A #6 60 a #6 80 pour la euperfiae de VëÏÏH

vaut #7,00 a #7,16; la superlne de l’Ousst #6 60 A 
8,9# I la commune A l’sxtra de l’Ouest #7 00 a7fi0- 
la Koun t Hoop Ohio #7,40 a 7.16 La fleur du Canada 
#e en bai*»*; les venu* ont st» de 400 barils è 
•7,06 et 7,26 pour leoommuneet #7,36 A #9,00 depuis le 
benne jusqu’A l’extra

Blé -Reçu 3826 minute; les ventes ont été légères 
\ *53 pour cXhi de Chicago du prin- 

*•■#•7 M* A 1,19 pour le Milwaukle Club; 1,60 a 164 
poRf I* Amber Iowa ; 1,62 a 1,66 pour le rouge do I’OmsI

q q q q q q q
MAI). WINSLOW

A \ AN T acquis beaucoup d’expérience dans le 
'Vsoin A donner aux nourrices et aux femmes, 
présente à l’attention des Méreafson

Sirop (aimant pour les tinfants,
qui facilite grandement le progrès de la dentition, 
én adoucissant les gencives et faisant disparaître 
t<»ute enliammatiou. Ce sirop soulage toutes les 
louleurs et toute action spasmodique et en en 
taisant usage on est

Sûr de Régulariser les Intestins.
Les Mères en se servant de ce sirop se procure­
ront du repos et A leurs
Enfants elles donneront le soulagement et la 

Santé.
Non seulement il soustrait l’enfant à la douleur, 
mais il ranime l’estomac et les intestins, corrige 
l’acidité et donne du ton et de l’énergie à tout le 
système. Il soulagera presqu’instantanément les 

Coliques dans le# Intestins, 
et subiugue les convulsions, lesquelles, si on n’y 
remédie nrompte.nent finissent par conduire a la 
mort. Nous pensons que c’est le MEILLEUR 
et lo plus SUR REMED£ au MONDE, dans les 
cas de DYSSKNTKRIE%t de DIARRHEE dans 
les enfants, qu’ils* oient causé* par la dentition ou 
viennent de toute autre cause. Nous dirons donc 
A toutes les mères qui ont de* enfants attaque* de 
ces maladies : faite* tuire votre préjugé et celui 
des autres et servez-vous de ce Sirop qui guérira 
votre enfant. Ce remède est sûr, absolument sûr 
—si vous en laite* usage, vou* obtiendrez la gué­
rison. De* directions pour s’en servir accompa­
gnent chaque bouteille. Il n’y a de véritable 
que celui qui porte sur l’enveloppe extérieure le 
tac simile de CURTIS & PERKINS de New- 
York.

En vente chez les droguistes dans tout l’univers 
Bureau Principal, 13, rue Cedar, New York 

Riix, seulement 25 cents par bouteille.
JOHN F. HENRY & CIE, 

Montréal,
Agent» généraux pour le Canada.

16 août, 1862 1092

Annonces Nouvelles.
-*• .. —.# m
Pk'P|)(I Un* MONTHB KN ARGENT, de
* * 5-1 ' \ ! » put» I* Banque National* jusqu*
ehss M < lamsl et Frérot. La partout,* qui lenrail 
trouve* *»t j rie» J* la rapporter A o* Bureau.

12 lev »»63 ll)6-’2f

mLssagkr demandé.
I »'*r *°'1‘ P‘ur •« •Huation d* MKSSA
ii. T*1 ** U,ui9u® d* Frsvoyauo* et J’Kpargnss
de Quebec seront reçus* eu Bu «au jusqu’A SAMEDI 
proohalo le 14 du present Ceux oui feront la da- 
mau i* do osit* place devrait être I ,millers avse les deux 
langue* *t avoir une connaissance des chiffre» On 
*#1100) U°* °4utl01* ^°ur ** •un*u»* de mille plastras

GBO
1963 I US- VfIt for VKASBV,

Caissier
A Y/Im Le» oiéau.-ieri ds la tucsssioa de f«u l 
i* » lu, Kevsr. n I F-........._ . Moisir» Juan-Lu i» Usausia*.
prêtre et 4*uré Je la parais»» Jo Saint Th,<ma». ootuié de 
Mo.itm»gny ; tout prie» J. produire leur* compta* au 
KtvereuJ Usui.t Z Siaou, piètre et cure d* la p irait»* 
du Saint-Ignace et 4 Lv,ui»-Am»de* Beaubun
ecuy.,-, notaire Jj meme lieu, te» exécuteur» te»tam»n 
taire», ou au notaire toutaigné e Montuiaguy. Et osux

3ui d oivent A ie dite (ucceition sont pareillement requi» 
* P»y*r aux dits exécuteur» l*»taiueutair*t, ou au dit 
notaire a>uuigné, chargé de collecter le* arg*nts de la 

dite «uccetaion
M VALLIB,

„ Notaire Fukllo
Montmagny. IU fév 1861. 96-3f

COMPAGNIE
D’Assurance Maritime

ou <t(ji:ui:c.
A VK LA RR|Jnion générale an-
S\ Nl RLLB do l’ASSUKANCK MARI
TIMB DK Ql’EBKO aura lieu LUNDI, le 23 du prée»n-, 
A DKCX heure» F M 11 y sera rauiui» un rapport Jes 
transaction» de la Compagnie pendant la dernière laiton, 
*1 I élection des Directeur» aura lieu ce jour IA.

97 _

COMPAGNIE DU GAZ
SSCI QÜLIIKI

A \/ I W directeur. Je cette Compagnie ont
Fl V 1U, déclare un D1VIDKNDK de 4 p 100, 
pour 6 moi», sur le FONDS DU CAPITAL te oette Com­
pagnie, payable A leur bureau le et après le SKCOND 
JOUR du in >i* prochain

1.4?' Le» livre» de iramfert seront fermés jurqu’au 2 
mars, inclusivement

Far ordre des Dirai leurs.
P PKKBLR8,

Usine an Gi.t, Gérant
Quebec, IU fév 1863 «H

DATTES DE I/ARABIK.

UN petit lot, de la meilleure qualité, que les sou-si- 
gnés vienuent Ja re «voir

WOOD A CIR
7 fév 1863 94 No 22. Marché d* la U V

CHAUDIÈRES POUR FAIRE LE SUCRE

IR nouRoigné offre en vente ,1e» ('H AUDI RK R8 pour 
J faire le sucre, de grandeurs assorties

M G MOUNTAIN6 fév 1863 65

Ventes par Encan.

VENTE FAR LE SCHERIF.
Psr enoan seront vendus, MARDI, le dix-septième jour 

d# février courant, A UNE heur* Je l’après midi, eu 
domicile de M Narcissi Proui.x, No. 16, rus Coull- 
larJ, Haute-Villa.

TOUS see Meubles et Effet* ainsi que Presses et Ma
china» pour oouper le papier et le rouler, eto., saisis 

tous exécution.

12 fév 1863. IU4-2f
J RICHARD, 

Huissier du Schérif.

Annonces Nouvelles.
avTsT

MTAMBS DUFFKT de cette vills est autorisé A 
• «J collecter les oomptea dû* A la succession de fsu 
” Jo*. Viaxn

A B SIROIS,
UH Sf Agent

A LOUER. SkiSAÎKL-
pé* par M J. O. Ardouin, devant le marohé 

d* la Haute-Ville. Possession 1er mal 
S'adretter a

LA PKOCUKK DU 8ÊMINAIRK DB QUEBEC.
12 fév 1863 102

12 fév 1963

M

(ni A I nrïRR La GRANDE MAI- fa. l^V/U lili, SON oecupée par M 
De»r< chers comme maison d* pension, sltné* 

ru* Saint G surge, a cAté d* l’Ecole d* Médecin* Poe- 
session, 1er mai

S adresser A
12 fêA ^863CURIt DU SfiA*‘NA1RK D* QUÉBEC

BUREAU HAVRE.
Quisxe, 10 février 1863

AVIS *»t par le présent donné que 2 ANCRES et en­
viron 46 BRASSES d* CHAINE, raouellllie en 

Mtobrt (torntor, pont maintenant aipotéai ai mivaiin da 
L Leolaire pour être inspectées. g| cm article» ne sont 
pe* réclamés, Ht seront vendnt conformément A In loi.

Par ordre,
J » ARMSTRONG,

février, 1863, 180 Mettra du Havre

LINdERIE.
LES soussigné, appellent i’atuntlon du publie sur leur 

fonds de oommero* d*
L t Y U K R f B

Persuadés qu'ils «ont, qus ceux qui feront des achat» A 
lenr établiisemtat ne seront pas déçus dans leur attenta, 
vu que eei articles out ét* fabriqués par las plu» oélèbras 
manufacturiers en Irlande et en Kcoese Leur esiorti- 
ment oompranl les articles ds lingerie suivant* :

Toile pour draps de lit,
Toile pour taie d’oreiller,
Toile ouvrée, toile datuasséo 
Toile glacée, Toile d'Irlande,
Nappes en toile,
Serviettes pour tables,
Essuie mains en toile gaufrée,
Serviettes turque*.

Ils ont en mains un aswirtlmant eonsidérable d*
Couverture# piquée# et Oourtepoiatee,

Qui cat été arheUM avaut la baaas* qua les Cotonnade* 
ont subie, et lie les offrant A des prix qui n* peuvent 
manquer de leurs usurer un* prompte venta 

Aussi un grand BMortiment da

Mouchoirs de Toile de Cambrai pour 
Dames et Messieurs.

un» mi w «wv«» » m

SUCRE BRILLANT DES BARBADES.

LE soussigné reçoit actuellement et offre en vente ce 
article.

M. G MOUNTAIN
5 fev 1863. 86

SUCRE BAFFIN K.

SU*MlK sec ecra.-o de KeJpath, .Sucre écrasé A et 8ucre 
jaune raffiné.

Ka vente ches
M G MOUNTAIN.

5 fév 1863 87

SIROP DOUÉ.

5*1 HOP D )RR très supérieur de Kedpath, en barils 
* En vente chez

M G MOUNTAIN.
6 fév 1863 88

MÉLASSES DE

MËLA8SK8 ÉPAIS8K8
çona

Kn ventes chsx

SALLE DE MVSIQVE,
Hut) Mttiul-l-oula,

UNE SOCIÉTÉ D’AMATEURS
DONNERA

JEUDI, lu 19 Fév„
La t (presentation des Pièces suivantes :

LU JOl'K DB LtBIiMISSKÜSfl
Vaudeville *n un Acts par MM Montjoye et A.

D* J *1 laie,
ET

i QUELQUE CHOSE
muiEuii em mit.

Corne lis proverbe en traie Aetee psr un Amateur 
typographe d* cette ville

MM Lavigueur e Darnl» Paul ont bien voulu ** char 
ger de la parti» musicale d» estts soirée 

Paix des fLACxe Siège, réservés, 3* 9J ; galsrls 
2* 6J ; parterre ls 31

Des Carte» d'admi»»it>u for int misas sn vente au bureau 
du Canuditn, ohs* M llanly, libraire, rue La Fabrique 
et au magasin ds MM Laitue st Cie , importateurs d'in­
strument» d» musique

De 10 è 2 heure», la jour de L representation, le thé­
âtre sera ouvert au* peracnne» qui voudrout arrêter leur 
place dan» la partie de» «iége» réservés

Le» porte» seront ouvertes A 7 heures et le spectacle 
chmmencera A 8

J08 8AVAKD,
3» J»"* >863 tij_ __ _ Directeur

POISSONS ET HUII.E.
En vente cite; les souns;nés.

| \KAFIS,GRANDE MOR' K VK <TK 
• a * 150 baril», petit»! morues 

10 barils, saumon» ds *a N K 
30 baril», auguille*.

6 barils, plies 
'25 barillet», no ie».

16U barillets, Uareng» du Labrador 
25 barils, huit» de morue 
10 barils, huile de baleine 
16 barils, huile de veau-marin 
5 bari's, huile de marsuuin 

15 barils sediment* d'huile
THOS FRASER,

3 février 1F63 75 Quai des Indes.

30 déc 1962

50

M08COUADK.
de MosoouadM en poin

6 fév
M. G MOUNTAIN

__1862. 88_____________
MIEL DANS LE RAYON.

MIEL KN RAYON, en bottes de 110 livras chaque. 
Kn vente chec

M G MOUNT/ .J.
6 fév. 1863. 90

'loile it voile et Cordage.
TOILE A VOILE —La meilleure, teat Lio, rayée en 

rouge,
De marine, rayé* en rouge et en 

bleue,
Goudronnée,
Toile de Lin Blanchi*
(substitut au coton A voila ) 

Tontes ne» toiles sont marquées de la Ultra A au N*. 6. 
CORDA i K - Goudronné, importé en Censda, 

D* Manillo do do
BOLT HOPE Dimensions Assorties,
FICELLES—La meilleure pour oorde etc 

A vendre chez,
LKMKSURIKK A CHAMPION.

23, Ru* Saint-Pierre
3 février 1863 71

VINS, ETC.
D'OPORTO— de Sandeman.

Vins blancs—de Pemartin
Champagne, Vins du Rhin, Ean-da-Via, Old Tom, 

etc., des meilleures qualités.
A vendra chsx,

LKMKSURIBR A CHAMPION,
23, Rn* Saint-Pierre.

3 février 1863 72

PEINTURES.
ZINC,

ROUGE,
NOIRE,

BLEUI,
VERTE,

JAUNI
BLANC DK PLOM d—Qualité 1, 2 et 3 

Toutes eu barils ds 28 Ibs.
—AUSSI—

VERNIS —de Noble A Huera, le meilleur d'Angle­
terre, pour voiture», et*.

A vendre chez,
LKMKSURIKK* CHAMPION,

23, Rn* Saint-Pierre-
3 février 1863. 73

poïsr
•JC/l Tiff INOTS d* POIS BLANCS, nettoyés du 
Os/W ivi. || C., très facile* i cuir* ; reçus d» To­
ronto psr le Chemin de Fer Grand Trono.

LANGLOIS A GLASS,
31 Janv 1863 68 Rue Saiat-Plerr*

CUIR.
1^1 poTÉ4 d* CUIR dit SLAUGHTER 
1 * I5U Côtés Cuir A Semelle

D* U Tannerie d* Oblllngwood
LANGLOIS A GLASS,

^31 Janv. 1863  69 Ru* Saint-Pierre

SUCRE ET MÉLASSES.
Venant U'étre. reçut par le Chemin de Fer.

DOUCAUTS SUCRE EXTRA BRILLANT de 
uv/ J3 Porto Rieo,

30 Bonoaut* Sucra choisi de Cuba,
60 Poinçons Mêlas*** de Musooua ie,
20 Barils “ ••
26 Poinçons Mélasse donc* clarifiée.

JEFFERY, NOAD A CIE 
29 janv. 1863 62

CASSONADE.
AO 1J0UCAUTS, CASSONADE très brillante d
1/' t O Poito Rico.

Kn vont» ch> t
LVMK9URIER, GRANT A CIE,

1811 83, rue Saint-Paul

ORGE POTAGÈRE.
Il ARILS, OKGIÎ POTAGÈRE DE OOIL- 
H VI KS.
Eu vente chez

LKMKSURIKK, GRANT A CIE,
30 déc 1882 1842 83, rus Saint Paul

CAFÉ V K BT, CAFÉ GRILLÉ.
1 AI I ^ACS, CAFF. d* Java, Laguyara et de Rio 
I »/(/ O du mei|!i>ur choix 

Kn vente chez
LKMKSURIBR, GRANT A CIK,

30 déo 1962 1840 8.4, rue Salnt-Paal

BKUKBK DU HAUT CANADA.
<ê)1 4 rpiNkTTK8, Beurre de laU«ri) choisie, propre 

1 p>ur l'usage des famille»
LANGLOIS A GLtSS,

30 déc lt*62 |»45 16, Rue Seiut-Pierre
RAISINS KN MTS.

( West End )

IK Sou»Hgné vient d* recevoir un lut ehoUI de RAI- 
J SINS KN LITS de la marque IKrsf End et Double 
Crown, en buttes, demi bottes st quart d» bottes Des 

fruits plus beaux n'ont Jamais été Importés sur m 
marché.

Kn vente chez 

27 déc 1862 1818

MATKLAS A RESSORT^
IKS soussignés invitant les chefs d» familles d* Québec 

J A aller visiter leur
Eatelaa a lt<'«Nort,

Manufacturé* A leur propre établlrisment avec les mail 
leurs matériaux possibles ; et qui sont supérieurs sous 
tous le* r .pport» è tou* les articles d* oc genre qui sont 
fabriqués A Québec Le prix sera trouvé satisfaisant 
pour las acheteur* Un* grands variété de

l*i#M en Fer Muperleur*.
GLOVER A FRY

31 janv. 1863 66

J. WHITEHEAD, 
4^, rue Saint-Jean

COTONNADES.
rBS a>us»igné* appellent l’attention du public sur leur 

J grand fond* de oommero* de

COTONNADES UNIS
Qui (ont de la uMue fabrique et de ls mime qualité qu* 
les articles du même genre qu'il» ont vendus depuis un 
grand nombre d années

Ils invitent lenre pratiques régulière* A faire leur* 
tchaU de bonne heur*, parc* que leur* importation* nou­
velles seront de 20 A 30 p 100 plu* «laves* que le» Co­
tonnades qu’il» vendent actuellement, et oeol s'applique 
aurai A tout Iss articles dans la fabrication desquels II 
entra du ooton.

GLOVER A FRT
31 janv. 1861. 67

dé

SUIF.
Vtnant d'être reçu j>ar le Chemin de Fer.

100 f}ARILS SUlf D* B®* * SUPERIEUR

JEFFERY, NOAD A OIE 
'29 jknv 1863 63

RAISINS DK MALAGA, DATTES ETC

Raisins de Malaga, ’
Dattes fraîches d* l’Arabie,

Citrons frais.
Prunes en Jarras et en cartoee,
Fruit* confit*,
Figue* d’Bleuie, en boites,
Oorang**, Citron*, en botte*,
Marmelade aux citrons et aux oranges,
Mlal Vierge Pur, passé an couloir et dans I* rayon 

In rente ebez

27 des 1862. 1819
J WHITEHEAD, 

49, ras Saint-Jean

LIVRES BLANCS,
REOINTREN DE PAROIRRER, Etc.

A VENDRE A CE BUREAU.

O** * l'établissement da ee journal, des
LIVRES BLANCS d# toutes sorte* :-RAglstrae de 

laroines, livra* avse aa-tétes imprimée* A l'usage 
UnusA# Compta, Carnets, formula*!* 

' *~1"

Vente pour clore !
"lirilyT I" AIRD A CIE., ayant résolu d#
W IU. AJ barra*** r du reste de leur
FONDS DE MARCHANDISES

D’Antouine cl d'IIIvcr,
Ont réuni lean articles en lots oomms mit ;

Lot No 1.

MANTILLES.
130 Mantille* d* Sealskin, 7«. 6d A 29* GJ 
93 do. en Drap noir, bran et gris, 10* A 37* GJ
37 do. de Moire de fantaisie et Diagonal*. 21e.

3d. A 45*.
Lot No 2.

Etoffes de goût jtour Habillements.
435 Pièce* de Moire de Rassie, d* 7#d. la rerga.
'220 de Repp* sn plaid*, uni* et de fantaisie, d* Il id 

A le 10)d la rerg*
176 Winsey mongolienne, d* 10J A 2s. 4|d la varga.

Lot No. 3.

JUPES ET ETOFFEE FOUI EH FAIBE.
84 Jupe* Je Balmoral Wintey, 6s. 9J A 16s. 3J 

Un lot de Crinoline*, légèrement enJommegées, en forme 
d* cloche

Lot No. 4
COHHKTM.

184 Paires de Corsete blaees de toate» dimensions, légère
---- 1 sells, 2*. 6d A 6. 3d

Lot No 5.
MOUSSELINES.

Noos offrons %n dsssoea d* la moitié du prix das Salts 
d* Dentelle*, Jaeonaa bradés, 8*tU de Saisi*. Cole, 
Manchettes, eto , Cols et Poignets en toile

Le reste d* nos Rubans, Flenrs, Plumes, etc, eto. sera 
d’an prix pareillemant réduit ’

Les Marchandises susdites sont bien dignes de l'at­
tention de nos nombreuses pratique» st du publie en 
général et seront rendues pour argent oemptaut seule­
ment

WM LA1RD A CIE
P- 8 —Notre fends ds Shirtings, de Cotonnades, de 

Toiles d'Irlande et d'Boosse, Ftoffss pour Drape d* Ile», 
Nappes, ls.aie-main* et Serviettes sera trouvé bien 
assorti st digne de l’attention des chefs de familles

a "■»«»*«»

AVIS PUBLIC. JiàiSîgSE
PEURS REMORQUEURS an Port da Quékee, s'adres­
seront A la Législature A n prochain* session pour obtenir 
un este d’Incorporation, sous le noos d* " Compagnie des 
Vapeurs Remorqueur, du Saint-Lanrant. ”

31 dee 1863. 186l-2m-lfp*

avis public âgaaa
application à U législature de eetto province a ta pro­
chain# semion, pour enobtaair ua acta pour amender 
‘ •4££lB0#r»',r*“OB dM F,Mm “»*•••■ pour la barra 
de Québec et an-deraou», ale d* pourvoir A l’axleutioa 
dae limite» du piloUg*. et pour régulariser I* nombre 
des pilots at pour d'entras fine.

8janv 1963 (|
À UfU fcet par I» présent donné qu'naa_______

J,1 ^ **ra fslt* au Parlamsnt Provincial A sa 
pracbaiD» session, pour obtenir un acte en amendement 
A la Charte d* la BANQUE DE QUfiBIC, a«a da dlffé- 
nr l'époqne A laquelle la balaao* aoa émise du fond* du 
Capital autorisé, doit être émise et demandée, pour 
étendra la* pouvoirs da la Banque A posséder dae Bleue 
Immeubles et pour d'autre* Isa.

(Btff«4») WM DUMN.
Oaimtet.

Banque d* Québee,
20 dérambru 1961 I9IU

BURE \ Il DU GREFFIER,
Atumbl». L»(i.Utiv«,

Qoasut', lundi, 19 Janvier 1961.

1K délai a>vor le pour U réception ds* PETITIONS 
J pour HILLS PRIVES dan» l'AsscuibU* Legiale 
live, expirera JEUDI le CINQ d* Mars prochain 

WM U LIN DS s V, Jm,
„ Greffier A L
29janv 1863. 67 7f

Aux Libraires, Surintendants et Commis 
faire* d’Ecole, aux Institution# Reli 

gieuse# et au Public.

IBM sou »igue. out l'bonueur de douuer respeotueut*
* iu»nl avu, qu'il* ont fait aejui tiiou, par Voie Je 

vent*Judiciaire, U* la propriété IU:arakre, ainsi que du 
fends, de» ouvrage» suivant», publis» oi Je vaut par MM 
J AO CaiMAii n. savoir ;
ÉLF.4KNT3 DKGEOGRAPEIK MuD' RNK, iiupriino. 

sou» la direction d* la Société d'Education du Jistriot 
d» Québec, è l'utaffe dt* h coite Elémentaire! ; 

NOUVEL AbREiiE DE LA UÉOGKAPUIK Mo 
DKHNK, par M l’Abo* lioluies, tout dernièrement 
rêva et currigo ;

TRAITE D’ARITHMÉTIQUE, A l’usage de» éools», par 
Jaan* Antoine HoutbülUr. revu et corrige 

— auhmi kn vkntb —
LE L1VKK DK3 ENFANTS, Nouvel Alphabet Fren 

çais, Illustré, —et la
NKUVAINK A ST FRANÇOIS-XAVIER, (cl devant 

publié» par MM J AO Crematie,) sur beau papier et 
papier ordinaire, avec image du Saint: Variété d* 
reliures

LE MAN U KL DES P A KOI SS KS KT FABRIQUE 
par U Langevin

LA GKAMMAIK4 FRANÇAISE de Lévizae;
LES STATUTS RK FONDUS, at antras, eto 
LK LIVKK DK PLAIN-CIIANT, publie per l’autorité 

ét tous la direction de Monseigneur l'Adminittratenr 
en deux volumes 8-vo, tera prêt A être livré l’été pro­
chain.
Las soussignés auront toujour* en main* un nombre 

d'exemplaire* de tou* ce* livres, sufflaaut pour rem;lir 
toute* commande* sans délai; le commerce et autre* 
acheteur* en gros auront comme ci-devant le bénéfice 
d’un esconpt* libérai

DK.8BAKATS A DKKBISIIIItK,
Coin de» rue* Saint* Anne et Desjardins 

20 janv l^til 37 3»

PROSPECTUS
DK LA

('GmpagnipiluCliPiiiliiAlihie#
DE QUÉBEC.

I KS Chemins 4 Lisses sont maintenant en opération 
1 J dans la plupart des principales ville* de ce continent 
et peuvent être mis, sac» contente, au rang de» classe* de 
ilaoemente le» plu» (Are» et le» pin* remunerative* ; et 
e* nombreux avantage» que ces chemin» offrant si et très 

généralement reconnus
C ait un fait certain que l'effat de ce* chemin* e été 

'accroître matériellement la valour dee immeuble* en 
recoureiuant pratiquement le» distance» ; la où la on­
ion isat ion a’étend, le ootntn.rce doit suivre, et de IA vient 
oette conviction intime qne le» facilite» de communication, 
sont les éléments d* la pro.périte d'une ville et d'un 
paye

Les facilités nouvelles de communication que compor­
tent le* chemin* A lisse», quant le confort, U propret*, la 
régularité et I économie te maritut ensemble, attira 
invariablement une .mums proportionnée d* patronage, 
et quand les ohar* voyagent A de* intervalle» court» et 
fixe* d'avance, les pas ageri pouvant compter «ur de» 
facilites prssqu’a chaque instant, ce* chemins deviennent 
uns nécessite ab'olue

Il est proposé de former une compagnie sons la desl-

Ïnation précite* avec un capital de #UAI,(HJ(I, lequel .era 
ivlsé en actions do 8100, et m demi action* de #60 cha­
cune, dan* les proportion» que l’on a trouvé néce.ssire 

pour faire face aux exigence» de» souscripteurs, et pour 
s'adresser A la Légialaiure immedinti-iuni.1 pour en obte­
nir un acte d'incorporation II est suggère, pour lo 
moment, de limiter l'émission du fon is e 3UU actions, 
représentant #30,000 pi ur la construction de la «eotion 
No. 1 du chemin

La division naturelle de la ville pour le» fin» J’uu tel 
chemin ett indiqué dan» la» cinq reotiuni, d-eprè* déai 
gnées plus particulièramont, savoir:
No. 1 —Depuis le uieroho Champlain, le long dss rues 

Saint-Pisrra, Saint Peul et Saint-Joseph, traversant 
Saint-Sauvsur, Jusqu’# la barrière Saint-Valier.

No 2.—Depuis le mer. hé Cuntupiain, le long d* la rue 
Ohemplaln, jusqu’A la barrière.

N 3.—Depuis le march* Champlain, en se servant des 
Hase» de U seotion No 1, jusqu'au pied d» la rn* La­
montagne, de ià en remontant U côte et paisant par 
la ru* Buade, jusqu'au marche de la llants-Vill*

No. 4 — Depuis le iii.rcb* d* la Hante Ville, en passant 
par les rues La Fabrique et Saint Jean, Intra et extra 
muras, Jusqu’à la barrière Saint-Jean 

No. 6 —Depuis le marché d* la Haute-Ville, en pasient

Cr les rasa du Jardin, Donaoona, du Parloir et Saint 
ni* jusqu'A la barrière.

Section No. 1—En commençant l'ouvrage par leçon 
struction d* cette section, que l'on dit être In plus vivo 
ment réclamée, on prévoit que les profits seront aseex 
satisfaisants poor inspirer de la confiance dans l'entre­
prise, et engager A poursuivre la oonstraetion des sections 
qui resteront

La corn mua loat ion qui aérait ouvert* par oeUa ligne 
entra les faubourg» populeux et importants de Raiat-Roeh 
et d* la Basse-Ville A un taux réduit, n# pourrait

EMPLOI DEMANDÉ.

UN JEUNE HOMME aachintbien les deux langues 
(•ugULe et frtuçaieej désira obtenir un* plaoe 

comme COMMIS dans un magasin d* marchai dises 
•éoh*» ou d'épicerie* Il peut f.urnir Iss meilleur»» re- 
eommaadalloas

Il n'aurait p»s d objection a se rendre généralement 
u il*, et i>* JemanJs qu'uu salaire moJique, d* l’emploi 
é'.'Ut son iriiii-ipal but s'udro#*»r A c* bureau 

3 fer. 1 63 77 6f

EMPLOI DEMANDE.

UN JEUN K IIO.'.i.uE sach-iut très bien le français 
*t l’aoglal* ei pouvimt fournir Ira meilleur» certificat* 

iléiinriU obteAT un d haï ua Lurtnu cotntu# co-
plxte ou o >oitue ooiubiim dan* lu li^ne d* uiarchaadtMl 
"èobes. J»ut laquelle i: a servi pendant cinq uni**#

9 adresser A e bureau,
2d*o, 1862 (jo#

COMMIS DEMANDÉS.
( J# IR >18 COM M IS ayant Je Cri; «rience
' r dans I* ccuimsrc* d» mur. Iian li.a» rèches h'adres- 

Nu,r# ,):uu*. Bas<s-v|||«3 fév. 1863 7o

ON A B KS( )1 N
comm* COMM In dan» un magasin de quincaillerie» Ua 
qui aurait déjt servi tarait pielèré.

S’adresser au buraau de ce Journal 
24janv 1863 48

IK soussigné sure besoin, pour le premier mars.avrii 
J ou mai pro hain, de DEUX BONS COM Ml.s ourla 
tail des marchaudise* sèi-hs*

F CARRIER,
Ouin ds» rue» Craig et Saint Jo/eph,

IU janv 1863 17 Saint Koch de Qu»he*
A La soussigné recevra Jusqu'au 16 dn pré
' * * sent da* offre» de» per.onnr* qui désire­

ront aobeter le» BOUILLOIRES et Jr« TIYAUX du 
Steamer de la Province ADVAMCE On devra faire 
les offre» .épurement, et lu 'iqner.i le» matériaux devront 
être pris par l’acheteur de ia ooquo du steamer ou être 
livré* «ur la glace

F BU1KAII,
..... _ Ocrant,
6 fev 1863. 84 Rue Saint ncqueifil

IIUDON & DUMAS,
AlOtATi.

Tiennent un Bure-u & l’I.lc Verte et A Kimou.ki, et sui­
vront régulièrement le Circuit de Matsne 

31 Janv 1863 65

HOTEL ST. LOUIS.
( Ci devant. Clarendon.)

IVI IVI YV l?1 ^®ÛI»L A FILS dc.lrent in-
i -* iii leur* nombreux «riil» »t
le public voyagsurqu’i!» rouvriront i'IlOTK L M LOUIS, 
SAMKDI, le 7 février pr<Kbain.

17janv 1863 34-lm

Aron R K IJN LOPIN DÜ ERRE 
AjK/U IjL\, u situe a GROS-PIN, A 
un mille environ du pont Dorchester, avec grange Le 

sol est propre A la culture du foin et peut être converti 
en pAturage 8’adreneer A o» Bureau.

3 fév., 1863 7(|

A LOUER. ÜS'Tl.SL
oer H. ve 
prachain

Po.s »«ion donnée hii 1er de mal

M!

3u*r d'attirer le patronage d’un* proportion considérable 
* osa personnes qus les affairas appellent fréquemment 
dans osa localité* et le* «ndroit* intermédiaire» Quand 

on considère qu* cette ligne i* croiserait avec lee roots* 
principale* allant deSaint-Sauveur, Loretta, Charlebourg 
Beauport et autres importanUs sections du pays envi­
ronnant, établirait une communication avec les chantiers 
d* construction sur la Psitt* Rivière, et traverseraient 
les marchés Jacques Cartier et 8aknt Paul st le Havre 
du Palais, venant ae terminer enr le marché Champlain 
A proximité des débarcadères des vapeurs ds Montréal 
les vapeurs traversior» de la Pointe-Lé vie, 1* chemin de 

' “rone et Isa paroi-»#» adjacentes, et an con- 
i la grande somme d’affaires transigé*! entra 
éloignées les unes da* autres sont aujourd'hui 
da perte de temps et de fatigua, ou ooaçoit 
ua le projet *o perspective rencontrera un 
sut satisfaisant.
> 2 —On présuma qua oette seotion viendra 
ign* dans Tordra d* la oonstrnotlon Le 
ans* de personnes qui ont dee relations avec 
1* commerce qui se trausige dans las eases 

t ai grand nombre d'ailées st venues per la 
tin, et pour oos personnes I» temps est d'un* 
portance, surtout durant le* mois d’été, nous 
ample garanti* dn snoces d* cette section, 
ion aveo la section No. 1 tendra, eane doute, 
ment A accroîtra laa bénsfioes dos deux

i 3 -Cette seotion ne présente encans diffl- 
unteble, et bien que les frais en isrant plus 
tuparauun des autres sections, les bénéfice* 
[U* compenser le eoftt plu* grand d* l'ou- 
mdaat, comme la Corporation sa propose d* 
Lamontagne, il sera bien d* différer la 
de >*tte ligna jusqu* lé, *t H est possible 
te époqn* on# ligne en rapport aveo le» au- 
Baise et la Haute-Ville pourra devenir ln- 

Xn font cas sa construction devra être 
|u'eprè« l’achèvement des feetioae her. I,

‘rcha
avec

on daase de cheqn* coté de la ligne, et 
xit facile anx nombreux r*»id»st< sur tes 
Ite-Foye st Bolvidèra, st se terminant dans 
affairas dm la Heate-Ville, elle oomman­
iement ua trafic considerable et ferme a 
sons dm I anno* C’est Tiateation que la 
éa eatte section suivra eolle d* la sctloa dé 

i No 2
I — Cette sactisn attirera un grand nombre 

i i du faubourg Haint-Lont* La terminus
i nt dan* le voisinage immédiat da* plaines

t passant par Iss nombreux edifice» publics 
te rente, celte section rarait beaucoup acha- 
considéra, cependant, que remara la coae- 
itt* section e.t d'un* importaaea moindre 

. *14* sera construite la dernière d* tontes, si 
ais alla l’est ••••

Coût des Bâtisses et du Materiel.
a coût Avalné des 5 sections, y compris Isa lisses, las 

ehars, la* bAtissas, les frais d'équippemeat qui corrae- 
pond trAs-lntimemsnt evee le eofit actuel de* mêmes ou­
vragée exécuté* dans la ville voisin* serait comme sui , 
savoir t

16-100 milles 
62 100 
28-100 "
19-100 »
12-100 ••

i
I
I
L-

Hsctiun Ne 1-2
2-1
3- 0
4- 1 
6-1

#29,268 00 
21,670 06 

9.363 00 
18,264 00 
20,679 00

#93,214 00
Recettes et Dépenses.

Las gains évelaés, selon ua calcul modéré,
••reitd*..................................................... #70,372 00

La* dépense* évaluée* seraient de............. . 37,669 00

Laissant..........................................#32 803 00
somme égal* A 33 p. 100 sur 1* foods du capital 

La ravona annual probable da la section No 1 aéra da 
•17.120 00 et las dépensée de 09,780 00, laissant an béné- 
#c* de «7,77000 en 27 p 100 

Cette entrepris* est soumise au publie avse la plu* 
grande eonlaaoe Offres», somme oUe 1* fait, une place­
ment aussi sûr et aussi favorable, *11# devra attirer 
l’atteatioa dee capitalistes Les propriétaire d'immaublsa, 
somme en l’a vu plne haut, sont ooniidérableueat Inté­
ressés dans le succès de e* projet, et le* cltevan* et le* habitants dae districts envlroanaatea général neleeoît 
pas molli.
TljMT, INI. «i

—aueet--
l’Iu-iour» Magasin» A Prè* de-Ville 

H’edresoer A
, 1M„ 11 d YOUNG A CIK7 fév. 1863. 93.1a

MAISON A LOUER.
A partie supérieure d» lu MAISOV co upée 

-Z pal lo» soussigné», vis A vis le nmri'he do 
la Ilaate-Vil'e 

h'udrts-rr A
WOODS A CIK

Ou A KG CANNON, N p
7 fév. 1863 95

MAISON A VFNIiRK.
TJNK .upterbe M A I fît N eu brique» A feu, A 

IHIM ^ un ® “A® (cl-d.vant la proprii tc de .ieur 
^AM. Alexandre fin ffette) lutie sur un « m, Inrsment 
Je 4 3 pied» de front .ur 66 de prof ndsur, silure sur le 
oûl* nord d* la ru* du bol, faubourg Fatut-Ri ch

«n. L kkmud.29 janv. 1663. 69 lin Hue Saint Panl.

Ma vendre.£\î£.8.°ï
deux stages, situés rue Fleuris, Saint Hocb, 

n 40, près me Anne Terme* f»cilss.
S'adresser au

RÊV P DI ROCIIKH,
29 Janv. 1863 6U jno O. M I

I u FM PLACEMENT A 
BATIR situe entre la Côte 

d’Abraham st la me Saint \ aller, joigm.nl le propriété
dee héritleis Lafleur.

—Aussi—
Un terrain de huit arpents en superficie agréablement 

situé sur les bord* d* le Petite Rivière Saint-cbarles. eu 
sud ouest da la propriété d* l'honorable Juge Taicbe- 
raau

CONDITIONS FACILES.
. PAN BT A H LOT,

22jaav. 1663 44 3a Notaire*.

A VENDRE.

A) A LOUER.
M Buade, vls-A-vis la cat

La MAI 
GAblN 

cathedrals,

ON et MA-
situe» ru* 
u.aiLtenant

PAN ET A BVOT, 
Notaires

occupé» par M A Adalr.

22 janv. 1663 43 3#

m» A vendre. £■;???“?:;
tué# A qnatr* mille* Je la ville, eu la paroi**# 

d* Salnte-Foye, evee une terre de ringt et un arpents sn 
superficie

—aussi-
Une autra msguifiqus MAI80N de premièra 
niasse, avec une terre de suixnr.te-st-quaturu 
nrpents en supsrfiiie. et le» depandanocs, dva.ua 

conitruitss, situs* sn ls paioisis de l'Anclenne-Luielte, 
A sept milles d* la ville Conditiun faciles

Pour plus ample* information» s'adrerisr au proprié­
taire.

(Ht

27janv 1F63
TOUSSAINT VÉZINA, 

6é-2m No 84 run d'Alguiltnn.

Ma louer, “
appartement», dnn» l'stage

UN BON BUREAU 
c< mprensnt deux 

appartements, dnn» l'stage Inferieur da la 
maison du sou.signe. ru* Saint Pierre, vi» é-vis la Ban­
que d* Qaébee et la Banque National*.

On pourra obtenir, avec c* huit au un, magasin nsof en 
pierre et un* oave
m-T.im m »» stAsxsmtÿ^

Jjl A LOUER * MAlftON»1,d*Lp*-
miSre class.#, bâtir* en brique» et â trois Stages 

situes* eu Bloc Notre Dams, (Rvm|aiUj Haute-Ville 
on faca et ayant vue sur le magi laque Jardin de» Demos 
Religieuses d* T Hôtel-Dieu, »ur Iss campagne» du Nord 
st sur le bassin d» la HiviArs Saint Charte» Possession 
donné* le 1er avril

S’adresser A
13J.n. .863 UAHn *

MA VENDRE.!”^
elass* A trut» et*g»s,eitue* daa» la ru* bainte-

avantagsurs» «erontGeneviève, Cep Ds» conditions 
■ coordées pour le payement.

S'adresser A
16 d«. 1862. »■*•««»»»».

Propriété de \ uleur à Vendre.ljX
Tî*01'’ •’encoignure des rues

d’Aiguillon si Sainte-Geneviève, faubourg 
Saint-J tan, ai bits connu* «oui te Dom 4aM .JB*» Saint-Jean, et 
HoraL-Maesu.

S'adresser à
JA8 MACNIDBR,

8*o Tréejfv .q
u n. 166. „7o

A LOUER,
Lt possession donnée immédiatement.—

MrjNB MAISON A DEUX ETAGES, conte- 
KJ nant aenf chambre», avse cour commode al 
te la vtll#éP*ndM0#,'Ituéadane un endroit magti#qua

Il septembre 1862. ,F LANGLOIS. Notaire 
1208 Rue Saint-Pierre

A VKNDRR UN EMPLACEMENT et- d- tfsilUra ^ . > U< •» »• ?•«»••• dm Balat- 
n^““l tr®Dt®-*®Pt pieds d* front,

dit Maarioe.et du côté sud, par le* hériUsrs Wurtela,
ÏÏSlaïT ‘“•“•U00*nb0i' 4

Tarmaefaella». S'adresser A la propriétaire au n •« ia Balat-Valier ou A ce bureau pn#lâ,r#' B 84i 
ItaeylBST 1646

A VKNDKe!
LA ball# at bonne QOKLBTTi 

MARJg DBL1MA dm 26 tm 
neeas avec toux ee* agréa. S’adraaea:

‘«formation*
MM. BABlNlAU A QAUDKY,

"itüa.v11 mithotT
1T».3. Cap Salat-lgaagg• 44a IMS.

^



LE JÛJIJlfrAL 01

de Charbon
Vt'le.

Dépôt J’Huile de Ci 
r et de Lampes,

H, Côte Lamontagne, Basse

VK j a \ r ' être reçu et A vendra. un assortiment d*» 
y «ri- » lv I. \Mi*K9 A do- pria qui peuvent

deliot ttuile o" .«petition.
—AUSSI—1-

Huile *• Charbon de première qualité, qui brùl* uni 
leiuer ecb ipptr aucune odeur, et donne une lumière d«» 
plue brillante».v FO VALLKRAND.

■il dé ■ 1962 1830 No 8. Côte Lamontagne

Fabrique de Voitures de 
Québec.

IK 'toun.iunè de.ire info’iuer »*» aiui»qu’il a OU VER T 
j SA UOUT1QU K demie grand et magnifique eta­
blissement de John Lovkli-, éuuyer, rue Saint Anne, 

Haute * Ville, vD-A-vl* l'Eglise .St André, dont H a 
fait l’acquisition et où il continuera il faire del VOI­
TURES dam tou» le» gaoio» dont lu réputalhu de solidité 
et d'élégance «»l *i I ion établie eu Canada et mèiue à 
l’étranger

Il profi e de nette circonstance pour offrir »*» remand 
mente à tou» ceux qui ont été &*»es bienveillants pour 
l’honorer de leur patronage i et il a la confiance de <on 
tinuer à muriter l encouragement general par ton utten 
lion constante et personnelle sur le» travaux qui »’exé 
cu'oui uan» eon établissement.

Il prendra les voiture» »ou. m>» aoin», nui conditions 
les plu» favorable» pendant les saison» d'été et d'biver 

QODKROI GINGRAS
fijar.v Ifllij 7

Tabac a Fumer! Tabac eu Poudre.
rpABAC KN PRUILLKS, eu boueaut» et ballots.
I Tabac coupé, on barils,

Tabac in «nuracturé, de <iive*rc» marques,
Tabac, en poudre en barillets de qu intités et de 

grandeur» assortie».
Kn vente <*h-7. . _ .

LKMKSURIPK, GRANT A OIK 
3d dec 1*62 IH43 83, rue Saint-Paul,

KAIS1 NS DK VALENCE.

If N i ni es et demi boite» que le sou ligué reçoit aotuel- 
j Isi.- uni par le MavroconLitos, par U voie do Port­
land et uu'il offre en vente.

M M <i. MOUNTAIN
il dec 1862 ! 8211 ,

C< )MMKRCIAL HOUSE
l'Iactï du Maivlic de la Haute-Ville.

Italian Frères,
(Ci devant O'NEILL A BBUANS.)

VAN T de recevoir notie fond* do commerce annuel 
pou» désirons vendre aussitôt que possible notre 

grand assortiment de

MARCHANDISES SECHES
ll'tfiifoinm' et ti' itii'er.

Kt omis av n.. dé» au] iurd hui fait une grande réduction 
danj le prix do toute» les

A

M1RHIINIIISBS D’HIV B K
Que nous vont in ue root du von Ire jusqu'au 15 du mois 

pro bain il des

Prix extrêmement réduits.
Durant cette vente A bon marché les acheteur? pour­

ront effectuer une grande épargné sur les effet! suivants, 
savoir :
Manteaux d'imtoinni* et d’hiver pour Dames, 
Chapeaux on velours, Ultimes, Fleurs, etc., 
Mardi indices do toutes descriptions,
(’ouvertes, Flincll*», Bonneterie,
Quota, Broderies, etc.,
Draps, (’asimires, 'I’weeds,
Draps de castor et de pilote,
Whitneys, Sealskins, Repp,
Etoffes pour Manteaux,
Lainage* do toutes espèces.

tnt" Le chflin anglais e.t les trente sous 
américains pris au taux fie 25 rents en paie­
ment tirs marchandises,

«T Le plus bas pr. <t marque en chiffres très dis­
tincts sur chaque article.

1*AS DK SECOND PRIX -«Mi
U RII AN FKKRKS,

(ci devant O’Neil et Ilehao )
13janv.1803 26 22, rue Buadn

Articles de Deuil.

HOME, BLAIS & CIE.,
PORT K SAINT-J KAN.

U B A Cl K, viennent d ouvrir une caisse d’Articles 
de Deuil, savoir :

(’obouri's noir, de tontes les largeurs et qua­
lités,

Paramatta noir,
Puramattn W rap de soie,
Drup Princetta,
Alpacua,
Drap Royal, Rcpp,
8 4 Châle en Drap,
Qros Crêpe, de toutes les largeur» ot qua­

lités,
Crêpe dit Patent Crape.

—Ainsi —
Un grand assortiment de Garnitures et Boutons en 

Crêpe» »’ un Fond» de Comiueroe superbe de Manchettes 
en Crêpe, l’nllet» en Crêpe, Sett» en Crêpe, Collets et 
Bout» de Manches en Soie pour Deuil
l.s» tout «‘il Vf iita a bon é'uiii|»l«! an 

«'oiii|»lant.
13 junv 1863 27

COU VERTU Rlls DE LAINE.

(^OUVERTURES DK LAINK,
J Couverture» de laine noire,

" “ bleue,
Convrepieds,
Toiles et Cotons il Draps,
Matslas de laine et Oreillers,
Flanelle» blanche-, de ouuleurs et de fantaisie, 
Carisets. Laine», etc,
Serviette», Toile» fines, Tulles fines en coupons, 
Cotons, Indienne», etc 

A vendre par
A II AM KL A FKKRKS.

20 «ept, laô'.? 1261 rue Sout-le-Fort
TAPIS, PAMAS, RTC*

TAPIS Tapisserie,
“ Impérial,
“ Koos.ais,
" Laine,
“ Union,
" Droguet,
“ Manille,
•' de Fil,
" pour Escaliers,

--ADISI —
Tapis de table pelacbe, de Drap et do Da ns», Damas 

et Mousselines à rideaux, Moire* etc-, Garniture pour 
étoffes A rideaux, etc.

A vendre par
A II AM KL A FRÈRES;

20 sept, 1862 1268 rue Son i-le-Fort
VETEMENTS POUR MESSIEURS.^

A vendre p*ir les Soussignés.

PALETOTS. Surtout» et autres Vêtement» pour Mes- 
•isor» et faits dan» le dernier goût,
Gilets et Ve*te» je couleur» au tricot,
Cbemi.es de laine de fantaisie,
Chemises bl inches,
Crémone», Cravates, Echarpe»,
Cols de coopes variée»,
Chapeaux et Casque», s d'automne. Gant», etc , 
Soulier» de feutre.
Pardet.ua Sibériens

A HAMKL A FRERES,
ept , 1862 1204___ rue Sous le-Fori

KtolTcs de Manufactures Canadiennes.
1 ES Soussignés offrent an vente nne grande variété de 
1 J Tweeds et d'Etoffe, venant de* meilleure* manufne- 
tares canadienne»

A HAMEL A FKKRKS
20 sept, 1862 1265 rue Sew.I*-Fort

Capots de Caoutchouc, Valises, elc
CAPOTS DK CAOUTCHOUC,

Grands Col. "
Peignes 1
Souliers 11
Souliers de Drap avec Caoutchouc 

AUSSI—
Valises, Portemanteaux, Sae» de Voyage 

Rn vente ebex
A UAMKL A FERRES

ai sept 1266 rue fou-le-Fort.

*2U

Corporation (les Pilotes pour le 
Ilucre de Québec cl au-dessous.

Quebec, 14 Janvier 1861

AVIS HUBL'C e t par le présent donné que la for 
porattoo des Pilotes pour le HAvr# de Quebec et 

au-ds» ou» s’iidres era à la Législature Provint' alu il »a

(ruohaine «es.i»n, pour en obtenir un uct# amendant la 
2e Victoria, chipil'# lié. en certains points et eu par- 
ticuli»' ds manière lo A accorder pour le pilotage de t ut 

val? u ou bâtiment autre que oeux de la ligne d». 
Steamt r» Trausatlautiques Canadiens, $6 p»r chaque cent 
tonnc.au au d».sus ds 600 tonnaaux, an sus du <ant ae 
tuel et proportionner ainsi la rémunération au danger Je 
la navigation et il la responsabilité du pilote ; 2 • a fixer 
à $60 par mois U salaire du pilote emporte en mer par le 
navUe qu’il pilotera ; 3o A rendre obligatoire I emploi 
d'un pi'.o’e pour tout mouvement (moving! que fera d un 
lieu â un autre tcut bitiment dans le HAvr# de Quebec, 
4u i permettre au bureau de la Trinité de Quéheo de 
prolonger le lorrain du pilotage au dessous du M le, réglant 
la prix pour les nouvelles distance* A pa.c <urtr sur le
1 t»" ” Thomas si m • »r>

Pr< si dentC R MI II un.
15 janv 1863 2« 2m Secrétaire

VIN GINGEMBRE.

rRp.4 Kl PfiKIKUK, en caisse» de 1 et 3 douscines 
chacune

Kn vente obéi
M G. MOUNTAIN.

27 de 1862 1828
VINS DU RHIN TR© FINS.

De MM. Lauteren Sohn, dans U Maint.
j^FIRSNRINKR 1859

Hockeimar très fin.
11 Bt< n e ” Sparkling Hock, trê» lin 

Fn vente ch*i
C P PELLETIER

CHAMPAGNE.

MEILLEURE CHAMPAGNE d’IRROY 
11 Greeneal ” de Most et Chandon.

St Fera y Mousseux
En vente chex

C P PELLETIER
VOdéc 1963. 1906_______^_

0’PORTO.

VIEUX VIN d’OPORTO FIN de Gftey,
Vin très vieux de Kingston, V P.

En vente chsx
C P. PBLLRTIER.

20 déo 1862 1806

CLAUKT FIN.

CHATEAU LATOUR 
" Mouton.
" Léoville

Margaux
Bourgogne, Pomard 

kn vente ohex
C P. PELLETIER

20 déo. 1862 1806
KAIJX DE SELTZER.

17AU DK SELTZER d’Allemagne 
J _ “ Brighton.

C. P. PELLETIER
En vente ohet

20 déc. 1962. 1809
XÉRÈS.

VIN TRES FIN " AMONTILLADO " de Offley 
Cramp A Ci#
Vin Xérès pâle, très fin de Offley, Cramp et Cie 
Vieux Madeira très fin, des mêmes.

En vente chex
C P. PELLETIER

20 déc 18 2. 1807__________ __ _____________

WHISKEY DE MOLSON
ET SPIRITUEUX !

A \F Ï<1 NOUS,leaSoussignés, lesSRULS AGENTS 
V 1 O. de MM THOITAS A WM. MOLSON nt 

01K , de Montréal, prenons la libarté d’informer noe 
amis et le publie que nous sommes préparés à raeevolr 
das demandes de WHISKKY at do SPIRITUEUX de la 
manufaetnre cl-deesns qni n’a pas de rival, et qne noos 
vendrons an commerce on lots A la oommodlté des aohe- 
tanrs

LANK. GIBB A CIK 
17 jute, 1862 767 _________

QUE EN
Compagnie d’Assurance

Contre le Fen, sur la Vie et le* Rentes 
annuelle».

C'A 1*1 TA V- .... JC 1.000,000 H|V.
Bureau Principal:

c Queen Insurance Buildings, > Liverpool.
Branche dn Canada.

Bureau : < Union Buildings, » Montréal.
La soussigné ayant até nommé agont dn Bureau oi 

dessus, bien connu et depuis longtemps établi, est prêt à 
effectuer des assurance» contre le feu et sur la vie

Heures de Bureau : 10 h. à B h.
DENIAI! S PRIOR,

Agont,
Vnmilgnnre des rues St-Pierre st St-Paul 

19 août 1862. 1101

CHAS. MOIZKN,
Agant.

Pour tes faubourgs Saint-Rooh st Saint-Jean.
No. 8, rno das Prairies, 

Saint-Roch.
Heure* ds Bureau, 7 h. à 9 h. A. M , at 6 h é 7 h P M 
U sept, 1862. ___ 1193

UNE TOUX LRGIRB. un RHUM K. 
un Enrouement on un Mul do Gorge à 
lenr débat, qne l’on peut arrêter avec 
un ilmple remède, deviennent rouvert 
dangereux si on les néglige Peu de 
personnes comprennent l'importance 
qu’il y u d’arrêter nne Toux ou un 
Rhume Léger, dès tes premières at­
teintes ; ce qui dans las commencements 
ne pourrait résister à l’influence d’un 
remède doux, attaque bientôt les pou­
mons. si on n'y fait attention. 

L'efficacité das Pattilt* dt Broun pour U* Broneht» 
est démontrée par das témoignages d# Médecins et Chi­
rurgiens de l'Armée, et d’hommes éminents partent où 
on en a fait usage.

Biles furent d'abord introduites sn I960. Il a été 
prouvé qu'elles sont I* meilleur article qni ait été pré­
senté au pnblio pour la Toux, 1e Rhume, les Bronches, 
l’Asthme, la Consomption, st diverses antres affections 
de la Gorge, donnant un soulagement immédiat.
jLtw Orateur* et Chauteur* Publics
les trouvent eflloaooa ponr éclalroir la voix ot lui donner 
de la force

M. T. Docxauhs, qni a été pendant plusieurs années
choriste de l’église paroissiale de Montréal, s'exprime

«" C'est on grand plaisir ponr moi do osrtiflor l’effleaclié 
de vos Pastilles pour les Bronches, dans une affeetlon ds 
la gorge qne j'ai épronvéo, par suite d’un exsretoa trop 
gran t de ma voix. Bile m'ont satisfait on ne pont mieux 
ailes ont éclairci ma voix, da sorte qne j’ai pu ensuite 
chanter facilement "
Témoignage As Rév. Huxuv Wilks*, pasteur ds l'église

Zion, Montréal.
11 Toutes las fois qut J’ai sn te rhume par suite da dis­

cours débite en pnbllo. Jai toujours trouvé dn soulagement 
dans le» Pastilles de Brown.

" J'al en nne affection bronchique, qui a produit l’en­
rouement et la toux Lee P a* tiles sont les seal remèdes 
qui m’ont donné dn soulagement d’abord at qni m'ont 
guéri ensuite ’*

Voici ce qne dit te Rév. Ono. Slack, ministre de PB- 
glise d'Angleterre, s Milton Parsonage, Canada.

" Deux on trois fois, j’ai ou une attaque dés Bronches 
ds manière à me faire craindre d’ètre forcé d’abandonner 
mon ministère. Mais en faisant un usage modéré des 
Pastilles, j'ai éprouvé un grand soulagament, et Je puis 
Aujourd’hui prêcher des asmalnsa entières sans Is plus 
léger enroaement. "

Le Rév. B B Rtokhak, Ministre Wesleyan, Montréal 
dit:

•• Vos Pastillas sont trop bien et trop favorablement 
ooonues pour avoir besoin d'être recommandées ”

L'hoeorable Csa A. PnsLrs, Sénateur
“ Mas communications avec 1e monde ont été grands- 

ment agrandies par Iss Lotsngsa que je porte toujours 
dass ma poche ; cette maladie ds la gorge pour laquai te 
le» Pastilles sont recommandées «’ayant souvant causé 

us trouble ”
e o’al Jamais changé mes Hntlmsnts, dit M N F 

Willis, relativement A vos Pastille*, au contraire ma 
confiance en elles ne fsltqn'angmsnter ”

" Les Pastille» de Brown sont un élixir do vis pour 
moi dit la Profetssur Kdwahd Mobtk, te président dn 
Collège de Hamilton, Clinton, N Y.

" Vos Pastillas, dit le Dr 0 F Bioxlow de Boston, 
•ont uns combinaison simple st élégante pour la toux, 
etc ”

Le Rév R H Ckapi», dit:
“ Je recommande l'usage de vos Pastillas aux orateur» 

publics
Bites sont su veut# ohes tous tes Droguiste* A 28 sente 

la botte
Il MT 1867

quelqu

Empois du Canada.
I ’KMl’QfS DIT CANADA A obtenu de* pru partout 
1J où il a été exhibé :
A l'exposition iodustriells, qui a eu lleuè Montreal pen­

dant la visite ds Soa Allés»# Royale le Priroe de 
Galles{ A la grande exposition Internationale de 
Londres, eette auteei et ahssi * la foire provincial* 
à Toronto et A diverse» autres Foires qui ont eu lieu 
d*n« MR la province
HE N SU N A A8PDKN maanfaoturea t pour 1e blan 

shtssa/e t
L’EMPGlÜ A M'RFACB SATINÉE DU CANADA, 
L'EMPOIS DU CANADA AU BRILLANT D'ARGENT, 
ET L’EMPOIS PUR, BLANC et BLEU ;

- APSSt —
La Perlca dé Mali préparée en Cana la, extraite dn nmTs 

bien * I* plus pur, pour Pudding*, Blanc Mange, pour 
la nourriture de» enfante, etc re< herch e par t us 
ceux qui en ont fait usage et regardée c mine supè- 
rieure à tous les articles du tuèuu* genre import** 
de* Etats-Unis
Nulls blam hltsause ne peut se flotte' d’avoir eu le 

meilleur ompoii, si elle t’a pas fait usage de l'euipoi» du 
Canute qui a un brillant d'arpent ou celui a »u>fac* sa 
liûoe ; parce que ces diverse* sortes d’smpol» réunissent 
ù la plus graude force la pureté la plu* parfaite peulant

Îue la p'upart das empois importe* sont absolument nui 
blés au* travaux auxquels on le» applique A cause 
les préparations chimique* employées dans le» manufac­

ture» droù ils nous viennent
Bl N SON A A8PDBN,

2iH, rue ‘■'el t-Peul, Montréal 
16 nov 1862 ___ _I640________ _______

l»n Compagnie (l'Assurance
DR

LIVERPOOL ET DE LONDRES
Sur ift i*ir et contre te M^en.

Capita ...................................................... $10,000,000
Fo.ndh l’i.At’ÉK..................................... 6,000,000
Le Revenu Annuel Excède... 2,750,000 
Fonds Placés en Canada...........  250,000

IIIHK/Irx UN CHUT:
1, ruo Dule, Liverpool

20 et 21 rue Poultry, et 28 ruo Regent 
Londres.

Encoignure de lu Place d’Armes et de la Grando 
Rue Suint Jaoquce, Montréal. 

C'oiiMtil «ta* Dirntfiir» «u Canada 
T B Andar.on, écuyer, Président 

Alexander Simp on, écuyer, vice président.
Henry Chapman, éouyer I James Mitchell, écuyer.
E J S Mail and, écuyer | Henry Sterne», éor., M. P. P 

J. II MAitUnd, ecyer, secrétaire-president.
G F C Smith assistaut-secrétaire-préa’.dent 
F A U ill, écuyer, inspecteur des agences

Bureau en Chef,—Branche du Canada.
L% Compagnie ci-dessu* s’étm t chargée des transac­

tions d* l’ÜNITY, ASSOCIATION d'ASSl’RANCK 
<onire le FEU. Avis e*t par le présent donné aux Put- 
sts ours de f olices de rett* dernière compagnie, que la 
compagnied'a**ur*noe de Liverpool et de Londres, ga­
rantit toutes les polices poe<édée* p»r eux, et tffôc uée* 
ivec l’Unity, compagnie d’a»»urance l’ouroslles qui expi­
rent le et après le 1er décembre pruuh lin, 11 sera neces­
saire d’y annexer une formule de garantie, qui sera 
fournie, rur demande, è t>usl** agent» de te compagnie 
d'assurance de Liverpool et de Londres, dans tout te 
Canadi, ou au Secrétaire résidant a Montréal Cellss 
qui expirent rn novembre, n'or.t pas besom de formule de 
garantie, attendu que de nouvelles polies* seront émises 
après l'expiration.

J U MAITLAND, Sécr-résidant 
Mrntréal

31 oot 1862
Noth —L’annonce ci derauRS pour but d'informer tou» 

1rs agents des compagnes mentionne** ci-dessus, dans 
toute la Province.

Agent pour Québec et I* diitrict environnant,
DANIEL McGIE,

Rue Balnt-Pisrrs, n. 40,
31 oct 1962. 1561 4 m Basse-Vill*

COMPAGNIE
D'Assurance Provinciale d’Kcosse,

SUR LA VIE.
ÉTABLIE EN 1825.

Incorjxrrée par acte du Parlement.
4 a pi (ni........................................§5.000,000
Plaste* «*ii Canada • - - - §100,000

BUREAU EN CHEF—MOMTRÉAL.
A. Daviddsox Park h*, Scc.CUÎr*

AGENTS A QUÉBEC :
LANGLOIS RT GLAH4, 

ras Saint-Pisrru. 
LOUIS PRÉTOîT,

ru* Saint-Pierre
" Rowahd*T î conrultatlf» ,

16 oct , 1862 1438

O

loin païen te d A^urance de TAIkIc
sur la vie-

Bureau des Agents, Quai do Hunt, (au des 
sus de la porte.)

SV. dr VV C. HENDERSON, 
Assists vous il C.hida 

FFKANT tous Iss avantages et auoun des risque# te 
des iucertltnde* de* Assurant)** Mutuelles, la Com­

pagnie de l'Assumnc* de l’AIGLB offre d* plus 1a 
garanti* d’un* Courisxis DS ruoriSTAisus avec un 
capital considérable, assuré pur l'acf ) du Parlement, 
52 George III. Les taux d'Assuren- »s sont très modé­
rés, ot ootnine BU par 100 d* tons ' » profit* «ont dlviiés 
entre le» assurée, tous les cinq ans, il est évident que les 
muhxs finalement payées par le* assurés, sont les plut 
battu tju'aucunt atturanct sur la vit puittt tUmander 
tant dan» ta proprt tértlS qu* oans ctllt dt ceux çui 
atturtnl

L’actif d* 1» Compagnie sxoède, sans oompter 1* capital
Pa7é UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel oet de plus de £125,14)0 sterling
Le nombre des Polices excède 4,U00 et le total dn mon- 

ant assuré eit de DBUX MILLIONS HUIT CENT 
MILLR LIVRES iterling.

Par lo dernier partage dos profite, environ £100,000 
ont été ajoutés aux sommes assurées, pour toute la vis 
Depuis la formation ds le Compagnie jusqu’au 30 juin 
I860, les assurée ont reçu en paiement de leurs réclama­
tions, te somme de £1,195,000 sterling, et te libéralité d* 
te Compagnie est bien connue.

On accord* dos Polices sur le système du domi-orédlt 
lorsqu'on l’exige Tout renseignement quant aux taux. 
*to., etc , tara donné par lea agents A Qaébec, Montréal 
et Toronto

PRIMES—POUR LA VIB
Primes. Age Primes
£2 0 2 60 an*. £4 11 4

2| .. 2 17 •S ” 6 10 11
30 •• 2 10 8 60 •• 6 7 4
36 •• 2 17 1 66 “ 8 13 7
40 •'
4» 11

2 10
3 16 6

70 •• Il 11 t

Il y a aussi dos taux pour un* année, ponr sept années 
pour des vis* conjointes,st desdeml-prims* touspayablor 
par quartier, semestre oa par annéa

17 juin, 1862 796 12m

mmi D'ASSURANCE ROYALE.
Bâtisses de l’Assurance Royale,

RUES NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL
XT

No. 29. RUE LOMBARD, COIN tie CLEMEN" 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 part 
de £20 chaque.

Syndics :
J. S. I.rich, ecr. —R. B. II. Blundill

Serrétain» et Affént :
1‘ehcy M. Dove, écuyer. 

Hfini|Ui«r!« à Liverpool,— La Banqub di 
Liverpool.

Banquiers à Londres t 
MM. Glynn, Halifax & Cie. 

Banquiers è Quéhoc,— La Banqub os 
Montréal.

XR fonds oonsidéiabls ds 1a Compagnie st te nombre 
J ot rinflueno* d# ses propriétaires, la matteotau rang 
dos emplois Iss plus élevés du royaume, quaat 4 ee 

qui regard* les intérêts du publie 
Ou continue de prendre des Atturanett eontrt It Peu 4 

de* pris tree modérés.
La Compagnie s* distinguera comme par le passé par 

■aponctualité 4 régler Iss réelsmatloas 
Ou as oharg* rien pour te polio*
BRANCHE D’ASSURANCE FOUR LA VIK.
Les avantages que présentent oet U Br neh* d* la Ooa- 

pagnie sont comme suit, savoir :
Garanti* d'un fort oapital, prix modéré, dés avantages 

dan* le* profil» pour l'assure, s'élevant au doux tiers du 
montas t, peu d* frais d'admlslstralion, les dé penses du 
Bureau étant supportées proportionnellement par les 
deux Branches, et exemption d* te part d* l'assuré ds» 
charges 6* Is Société

DK ROWAND. médecinoonsultenL 
FORSYTH k BILL,

ÀMtnti
Chambres d* Gommeras. 

17 jute, 160t. 766-ilm

COMPAGNIE DE MONTREAL

Des Steamers Océaniques.
ARRANGEMENTS POUR L’HIVER. 

Passagers enregistrés pour London­
derry, Glasgow ou Liverpool.

«r Du billet» dt rtlour accord*» <1 Ut» prix riduilt

IA LIGNE d* celte Compagui* *.-t compose* dos stea- 
a mers de premiere olam* suivants :

Ntrxetgtan, 26tU tous-........................ Cspt McMaster
Uibernian, 2500 tou............................. •» Grange
lioheinuin, 22UU ton.........................   “ Uallantin*
Nova Sco i*n, 2260 tou......................... " B Ttend
Aiif(lo-Saxun, 18UD ton....................... •' Graham
North American, I8UU ton................... '• Burgos»
Jura, 2300 to*........................................ •' Alton
Peruvian.............................................. Kn construction.
TRANSPORTANT LES MALLES DU CANADA ET 

DES ÉTATS-UNIS.
L’un le* steamers iu»ntionné» plus bas ou autres 

ttesmor» » artira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
POKTLtND chaque hAMKDI, arréluiit è Loch Foyl* 
pour prendre a bord ot debar^urr le» pa«.-ugers qui 
iront * Londonderry ou qui en j-ar'iront 

Voloi les dates du depart :
De Liverpool De Portland

Nova Scotian............. ............25 >leo 17 jan
Jura ............. ............. ............ 1 jan 21 jun
North American-••• ....... H Jan 31 j»n
Moritegian............... • ........ 16 jau 7 fév.
Bohemian.................. ............ 22 d*c. 14 fév.

PRIX DE LA TRAVERSEE DK PORTLAND
CXAMBRX

Salon le* accommodements
A Glasgow......... 666 A 69U
A Londonderry •• 666 A 690 
A Liverpool -• • 666 a 680

KnTHBPOHT

A G asgow*. ••
A Londonderry 
A Liverpool

630.00 
630.00 
SiO. OU

On ne peut retenir de ohambre* si on ne paie d’avance 
Il y aura dans obaque navire un médecin expérimente 
Pour de plus amples informations s'adresser s

ALLANS. KAK X CIE,
l i janv 1863 22 Agent»

BILLS PRIVES.
IKS personnes qut, dans le Uas-Canadu, «e proposent 

J d* s’adresser A l'A.' .sEMIII.fiK LfiGISL \TIVE 
pour obtenir la pa»satlon de BILLS PKIVËS ou LO­

CAUX, portaut concession de privileges exclusifs ou de 
pouvoirs de corporation pour de» fin» coiun.eroialei ou 
autres, ou ayant pour but do r. gler des arpentages ou 
défi .ir des limites, ou de fuiro toute chose qui aurait 
l’effe de oimp-oniett’e le* droit» d’autres parties sont 
par le» prrsmte» not ifiées que, parles règle* 63eti.o et 
-uivante» du Conseil Législatif et do 1’ ,* s-euiblee Légi»
I itive respectivement (le quell-s règ es *..nt publiée» :;u 
long -lati- la Gazette du Canada), sont requises .l'en 
donner DEUX MOIS D’AVI- dans la Gazette du 
Canada, en anglais et en français, et aussi d.tn» un 
jour? al a gl .is et dan» un journal français publié» 
dans lu d *tr t concerné Le premier ot le dernier d* tels 
avis devant être envoyés au Bureau des Bill* Privés de 
chaque Ch ’-mbre.
J. K DOUCKT, ALFRED TODD,

Grejfitr du Sureau dee Grtffier-tn chef du
Jiillt Privé». But tau dt* llillt Prit/*,

C Lig it la! if. A Législative
Québec, 16 oct 1862 1431

J. P. G E N 1) R O N ,
7IAK4IIAM» HOIt 1.042Dit,

9, rut» Snint-Jean,

QUEBEC.
Il infirme le pulili* que les 

MONTKKS et BIJOUX qui lui 
seront confies p ur être hfil’A- 
KËS seront luis dan» un COF­
FRE RN FER A l’éprru •* du 
fou.

lü déo 1862 1767-I2ui

W. A. CURRY,
Agent de change, Courtier d'Assurance,

Comptable et Agent des Terres
MAISONS DE GOWKN. RUE SAINT PIKRKK.

QUEBEC.
Il se charge de l'achat et de la vente d'Actions, Obli­

gations. Bons (débentures), Lettror de Chung*, et toutes 
sorte» de Nantissements II négocia des emprunts 
nr Il s’ocoupe de» affaire* uti» l'on a A tritniiger 

avec le Départemsut des Terres d# la Couronne et des 
autres Bureaux du Gouvernement.

27 novembre 1862. lü'.11

Etablissement de Belieur,
Nu. 15, Kin: t'OIlILLAItn,

HAUTE-VILLE, QUÉBEC.

NARCISSE PROULX,
RKLIEIJK,

Piesède une machine cyliodriuue |«ur régler le papier 
Il s* charge de la reliure de* livrss de compte et il les 
régi* selon les patrons qu’on lui fournit II fait îles r* 
Hure* solide» de sorte que les livres peuvent «’ouvrir avec 
facilité II donnera toute son a ten ion aux ordre» de 
oe genre qu'on voudra bien lui • entier, et A la reliure 
de» livre» de compte A gran.l f mint

Il fait toute» sortes de reliure en toile, en mouton, eu 
veau, en maroquin ; il fait aussi de* reliure en cuir d* 
Russie uni oa aveo ornements.

Les livres sont paginé* ot perforés 4 son établissement 
10 mal, 1862 49H

T. P. BED A RI),
AVOCAT,

BUREAU, HAUTE-VILLE, RUE DEHJARDINH, 
Maison de Rolfo Campbell. 

Consultations do B h. 4 7 h P M., a ta demeure, ruo 
do la Couronne, n 39.

13 déc 1862 '758

C. G. BERTRAND,
AVOCAT,

No. 15, rue du Pont, Saint Rnch.
Dans la m tison où est le bureaa du notaire DelAge 
Il sept ,1862 1 l97-6m

A. B. R0UTH1ER,
AVOCAT,

Tient son Burcan A KAMOURA8KA, en la oi-dovant 
résidence d* fou JiAX-Ononas Taras, et suit régulière­
ment le Circuit d* Témiscouata II informe toutes le» 
personnes ayant dos affaires A régler aveo la succession 
de feu J G Tarsi, qu# c'est A lui qu'elle» dolven t’a 
dresser pour oet objet

18 Janv. 1862 42

Casault, Langlois et Angers,
AVOCATS,

Ont transporté lenr bureau au sa--- n-l étage du n. 12 
rue Buad*. vis-a vis la cathédrale c-tib.<iiqu»

17 mai, IP62. 660 12m

J. E. POULIOT, iïïÊfVJt
Isa circuits d* l’Itls-Verte et d» Mat .ne 

28 août. 1866 1132

ELZ. L. L GIROÜX,
Pierre, No. 6, biti ses de Guweu, Résidai ae, Saint R»»ch, 
rue Craig, No 31 §

20 sept . 1862 1269 12m

Lü U IS P R Ë V OSÏ, s
port* voisine do MM. Cxiiio et Marxov 

20 avril. 1861  361

LE 1)R TESSIER tSTSK
malton d» MM Mabois A Lxraax, n 10, rue et faubourg 
Saint Jean

11 sept, 1862 1191 8m

DOCTEURi tJ.E.LElVlieüX,^,’.:
Interned* l’HSpital d* la Marin* ot profosMur 4 l’Uil- 
versité-Laval, a ouvert ton Barean i* consultation 
taint Rooh, rua Saint-Joseph vlt-i vlsio Presbytère

\nm\ üfiüniii
ferblantier.
Rue SuirU-Ni ««’a»

■e. St.

* L è I B .

'■ tr» u»*»» tou■ 
lear* en vont* ut 
grand «ss-irtiiuen'
d'objets deferblan 
tene,*W , ainsi qu* 
des CHAINES 
D’ABPKMTrUR 

mssarsfrexfalao* 
tOglals*

NOTA IKK,

AYI8 AU COMMERCE.
N 01'. !.. -.uMifC*. « OOUTHAN * 01» , 4.

DelDhevee pré» d* hohiedam oa Hollande, distil, 
lateurt de Genièvre d* Hollande, étant très désirons 
d’obtenir le constant patronage de* Importateurs d* set 
ertiele don» les ports d'entrée oanadlent, ot aysut la 
eoa».'<*ao* que setrs mode ordinaire de disposer de notre 
Goulet ro, lequel -ontitte 4 obtenir et exécuter dos ordres 
pour I# commerce, aux prix (flottante dn marché, n’ait- 
I-a* o >nforma aux usage» at aux particularité» du cem- 
merce canadien : et dont la oontéuuenoe est que lot 
grand* avan'ago» au ds tus de t*»us les autres, que sous 
désirons off ir au* hommes d* commerce da Canada, n* 
sont p•» dûment appre.ie*. nous sn sommas venus à la 
com-lusion Je suivre un mode U*»t 4 fait nouveau d’intro­
duire .notre gMiièrre, en important dens le* premier» 
jour» du printemps, et, (si nous recevons un encourage­
ment suffl»ant) nou» expédierons aussi daos l'automne de 
l’unuè* prochait.* un* quantité considérable d* demi 
I ipe» et quarte de pipe, et de caisses rouget et vertes, 
divl-ées en petite* facturrs, dans les ports d* Québec ot 
Montrée:, lesquel» envois, 4 l’arrivé* da navire, seront 
otieru sépare meut en vente X la oriea, 4 des oendilion* 
Ibéra'e» et très acceptables, qa* l’on fera oonnatt'a on 

temps opportun.
La qualité rtmarquabl* da notre genièvre, qui n'est 

lurpatté par aucun autre, sera Invariablement 1a mime, 
otnme le démontreront les échantillons 4 la vente par en­
can. ot obtiendra indubitablement pour notre marau* du 
oommero* (trade-mark, la marque oouronn* et a»uble 
ancre) nne hante réputation sur les marchés canadiens 

i- n faisant ainsi appel au sentiment do justice et d'im­
partialité des marchands d* ce pays, nous sentons au# 
nous montrons un désir sineère d'obtenir un* position 
fermes et recommandable* *ur les marchés osnadiens que 
nou» dé»lr»-n* mériter, même en faisant des sacrifices Kt 
nous avon* ta eonfime* qu* le* importateurs apprécieront 
notre rinuerl'é en gardant en réserve dans leur* ent epêts 
une oetite place pour t'emmagstinage de qua'que quan­
tité de notre genièvre qu'ils ne manqueront, nous eipé- 
ron», d'acheter A notre première vente par encan 

Deif»haven, pré» -hiedaui,
20 oot, 1862

A HOUTMAN k CIK
Avent* pour le Canada,

HENRY CUAPMAN * CIK
20 nov .1862 1662-2* 2fps

BOIS A VENDRE.
I V '-ou*.igné offre 4 sas pratlqius st au public au gé- 
‘ À usrai ;

16 600 PUNCHES d* Pin et d'Epinotte, d* I 
pouce

HOU MADK1KKS d* 1* ot 2 pouce»
300,000 BAKDKAUZd* premier choix 

’2,000 PIEDS de LAMBOURDES I)E CEDRE.
L* tout sera vendu 4 des prix I ion modérés 
Husbau : - En arrière Je U Halle du Palais 
R4sii>bmcii t-No 22 rue Sainte-Geneviève, faubourg 

Saint-Jean
ÀNT PAQUET

10 dé* 1962 1660 Marohaud 4 commission.

RAISINS DK MALAGA.
RAISINS on lits, eu boites, Raisin* M K et sans 

graines, débarqués du Orkney, venant directement 
do Malaga, ot reçus à Québec par la vole do Portland 

En vente ohex
M. G. MOUNTAIN

27 déo. 1862 1827

Salsepareille de âyer.
Lts humeurs particulières

qu* l’un appelle scrofule* este 
tant dans la cons'

LE BAUME CORDIAL DE STRIE DE 
FERRT

a été découvert depuis environ un siècle et est 
connu dans tout iunivers comme le 

plus grand régénérateur.
C'est an remède qni ne manque jamais de produire son 
effet | our toutes les maladies produit*! par suit# de* 
folies de la jeunesse st d'imprudences, outre toute autre 
cause. Il enrichi les fluides principaux d* la vie, at 
ceux qui croyaient leurs maladies Incurables ont été 
gurri» et sont devenus oapabjys de remplir leurs devoirs 
sociaux. '* '

l’rix, lis par bouteille, ou quatre quantités en une 
pour 33s o* qui sauve Us ; et en faisant on achat d* £1 
un réall*e un bénéfio* da £l 12*.

L'eflienoe déteriive concentrée de Perry
est un remèla pour toutes Iss formes d* symptômes se- 
con-lairss ; il parifls I* système d* toute soulllurs. Il 
e»t recommandé pour toutes cas maladie* pour lesquelles 
'e mercure, etc est non-seulement employé en vain, mais 
trop souvent au détriment de la »anté L’action qu'il 
exerce est purement detersive, et on ne saurait mettre 
en doute son influence bienfaisante sur le système

Prix, lis et 33s par bouteille, économisant aussi Ils.
Eraence concentrée de Copaib» brevetée de 

Ferry et Globules de cubèbes recouvertes 
en suore.
C'est un* préparation agréable ds l'essence pur* du 

Baume de Copaiba st d* Csbèbes, tans goût, bien qu’il 
conserve on même temps toutes tes facultés curatives.

Prix, 4s 6d ot lis par botte.
La Santé dépend de la pureté du sang.

Pilules spécifiques de Perry pour purifier le 
sang.

Elle produisent une cure infaillible dans tontes lot ma 
ladles d* la peaa, telles qa* in teigne, les sorefulot, les 
uieèret, les oloas, les boutons sur la figar* et sur le corps 
Prix, 1 lt ot 33s par botte.
Livre, sur la faiblesse des nerfs, relaxation 

et ijiuisement.
Une nouvelle édition, augmentée de 190 pages, lilas 

tré* par 100 gravures d’anatomie ooloriées sur acier ; 
vient d’ètru publiée, prix U

Silent friend.
Le Silent Friend est le plus grand ouvrage de médé- 

cine de ce siècle
On peut obtenir de tous les agente dans toutes les par­

tie» du inonde les extraits d* ce livre pour le prix de Gd 
qui contiennent la directionjpour la gouverne dot malades.

MM K A L. PKRRY A Ci* n* peuvent être consul 
tés qu’s leur résidence n 19, Reiners Street, Oxford 
Street. Londres, attendu que sous aucun* circonstance 
il» no voyagent ch«s eux où A l’étranger, ot ils prému­
nissent le public contre tout ceux qui se servent de leur 
noui et ausii contre la fraude, I* public est informe 
qu'aucune de leurs médécinss n'eet veritable si loi di­
verses enveloppe» n» portent le fao simile suivant de 
leur signature
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Avants pour Quéjy
Québec *8 octobre, 196w.

JOHN MUSSON st CIK 
Droguiste, Rn* Baud*

144g

constitution d'un* 
mult tude de personne* Elles 
sont produites par l’eUt vicie 
du rang, sansloqu.l oe fluide 
incapable de contenir le* forces 
vitales dan» leur action de vi­
gueur. et laisse le «ystèia* 
tomber en déoadouoe Les scro­
fule* «ont généralement causées 
par les maladies n.ercuriollet, 
par la tntuvai** digestion pro­
venant d'uue nourriture mal­
saine, par l’Impureté de l’air, 
et surtout par dt* excès. Quel-

__  que soit leur origine, elles sont
héréditaires dans la constitution, se trannusttont dot pèroi 
aux enfants jjsqu'A la troisième et quatrième génération. 
A la vérité, o’ert probablement c* malheur que donnait 4 
entendre Celui quija dit : “ Je ferai tomber toi iniquités 
de* pères sur les enfants " Lei miladies d où originent 
les scrofule» prennent divers noms, re'on lea organe» at­
taqués Dans les poumons les sorofules produisent les 
tubercules, et finalement la consomption ; dans l'estomac 
st les intestins, elles produisant i1 indigestion, la dyspepsia 
et les ms ladies du foie ; sur la peau, allas produisent les 
éruptions et les affsotion» cutanées Toutes ces maladies 
ayant la même origine, requièrent le même remède, e’est 
A-dire qu’il faut purifier le sang ot lui donner d* la vi­
gueur Purifier votre sang et oe< maladies dangereuses 
dispar-tîtront Avec un sang faible, impur ou oorrompa 
vous ne pourrai jouir de la tante t mais aveo lo sang pur 
vous pouvei défier les maladies scrofuleuses.

La S&ltepareille de Ayer
est composée de» antidotes lea plus efficaces qu* la science 
médicale ait découverts pour oette triste maladie, et pour 
la guérison des désordre» qu’elle engendre. Tons oeux 
qui en ont fait u»nge «avent qu'elle est supérieur# 4 
tout autre remède en exltteno» On sait aui»i qu'elle 
produit d»« effets vreiement extraordinaires dans leurs 
suites sur es genre de maladie, et cela oit prouvé 4 l’évi­
dence par la grande multitude de cures remarquables ot 
oonnue- généralement qu’elle a opérées dans les maladies 
suivante* :
Les Tumeurs, les Eruptions, les Boutons, les 

Plaies, les Uloères, les Erysipèles, le Feu 
de 8t. Antoiue. la Teigne, la ïonx 

par suite de tubercules sur les 
poumons, les Enflures, la Dé­

bilité, la Goutte, la Né­
vralgie, la Dyspepsie 

ou l'Indigestion,
et enfin toute la série de mala lies qui naissent par tait* 
de l'impureté da sang On peut trouver les rapports do 
oot particularité* dans l'Almanach Américain de Ayer, 
que le» droguiste» donnent gratis, et dans lequel ou pourra 
apprendre les direction* pour faire nsag* de la Salsepa­
reille et l'on pourra connaître quelques-unes des guéri 
son» remarquable* qu’elle » operéssquand tou» le» autres 
remède» n'suraient eu aucun effet Cl» o»s sont pris A 
dessein dan» toute le* parties du pays, afin qu* chaque 
lecteur puissent voir par lui-mèm* la partonne uul y est 
désigné* ot lui parler do l’efficacité de ce remède. Le* 
scrofules détruisent l'énergie de la via, at laisse ainsi leur 
victime exposes beaucoup plus aux maladies et 4 set ré­
sultats fattals que ti sa constitution était tain* Aussi 
cette maladie tend A diminuer grandement la durée de la 
vie humaine La grande linpirtaace de oe» considération 
nous a porté A travailler des année* pour perfectionner 
un remède qui pût arriver A la guériron d* o* mal. Nous 
l'offrons aujourd’hui au public toss la nom d# Salsepa­
reille de Ayer. Avec c# remède vous pouvot vous pro­
téger contre >a maladie et le danger de ses conséquence*. 
Faites disparaître lot Impuretés do votre sang, e’est-4- 
dire faites disparaître les causes de la malaai* st vous 
Jouiras d’uns santé vigoureuse Par set effets particuliers 
os remède stimule les fonction» vitales et ohasse ainsi las 
désordres qui restent cachés dans Is système où parais­
sent i l’extérieur sous diverses formes

Nous savons que le publia a été trompé par ua grand 
nombre do compositions auxquelles on donnait le nom d* 
Salsepareille et qui promettaient merveilles st n* pro­
duisaient aucun effet; mais II n* sera ni trompé ni 
désappointe par otll*-ci Ces effets sont prouvé par un 
grand nombre d* témoignages, ot set qualités supérieure* 
ne sont l’objet d’aucun doute, elle guérit infailliblement 
le» maladie» auiquellee on ladestin*. Bien qu’elle porte 
le même nom c’est un* médecine bien différente d* toutes 
celle» qu* l’on a offert au publia jutqu’A présent; et elle 
leur est de beaucoup supérieure tous le rapport da l’effl - 
oaclté.

Lti UAUMK l’tirTORAl l)K AYKR,
LE GRAND REMÈDE DU MONDE, 

Ponrla Tonx, 
les Rhumes, la Con­

somption à son début, 
et ponr le soulagement des per­

sonnes attaquées par la Consomma­
tion, dans l'état avancé de oette maladie-

Ce remède est depuis ti longtemps en uisg* ot ai uni­
versellement oonnu que nou» t. avons pas besoins de faire 
plu* que d'assurer le public au* la qualité de c* remède 
est toujours la mémo et qu* l’on peut être certain qu* 
oes effets sont auui efficaces quo par la pané 

Préparé par le
DR J. 0 AYER A OIE, 

Chimiste» pratiques ot analytiques,
Low*Il Mass.

Il est en v nt* partout ot 4 Québec chst J. A BOW LE8, 
T E BIJHKE *t par tous les Droguiste! an Canada et 
dan* loi prorincei.

26 oct. 1862 1605-12m

BIENFAITRICE PUBLIQUE,
Mme. S. A. ALLAN,

FKMMR DE REPUTATION tlNIVKRSGU.E.

mill PKEIMKATIONN IMMIt Mlfl CHEVEUX
Obtiennent un débit immense non-seulement dun* le» Etnt*-Uni* et on Canada, mais, D* 
années, des Dvpéte ont été ouverts 4 Londres et A Liverpool, afin de faire faeo aux aornbrlo» quelque» dernières 

domandet presentees.
LE RESTAURATEUR DB3 CHEVEUX, de

Madamo 8. A. Allan,
est propre aux vieilles personnes aussi bien qu'aux jau­
nes gen» Il donne delà force aux obe veux, les empê­
che île tomber ou de blanchir, et lour donne uno belle 

pp» renet lustrée. line manque Jamais d* rendre aux 
CHEVEUX GRIS leur

Couleur primitive do jeunesse.
Ce Rostaurnteur n'eet pas du tout uno Teinture, mais 

il agit directement 4 la racine de* Choveux, leur duuue 
la nourriture naturelle requise, ot produit la même vita­
lité, lui communiqué le moino luxe que pendaut la jeu- 
ne*»o II fait poisser de nombreux Chevaux sur lo» en­
droit* chauves, n'exige pas une préparation préalable 
des Cheveux, ot on |>eut facilement «e l'appliquer soi- 
même Une bouteille «era ordinairement suffisante pon-hwit 
une annee, attendu qu'aprè» que loi Cheveux auront été 
restaurés, on pourra en faire usage, an* foi» ton» loi 
rois mots, afin d* prévenir les Cheveux blanc* jusqu'il 
'ego le plue avancé.

Lo Ktulauralonr prosliilt,

n d h n
reuses

IL est essentiel de «e servir, en même temps an# le 
KKSTAUKATUKR, du ZYLOBALSAMUM eu KAB ds 
TOILETTE pour les CHEVEUX, de

MADAME 8. A. ALLAN,
car oette dernière.KaU a elle-même la propriété d* ré­
parer les Cheveux, ot n* manque jamais de leur donner 
do la vigueur et de la boauté, de les rendre polis ot bril­
lants, ot de los foire tenir dans la même position qu'on 
veut leur donner.

Pour los
DAME8 ET LES ENFANTS.

dont le» Cheveux on fréquemment besoin d'un conp d# 
Brosse, cette 'i*u n'a pas d'égale. Aucun* toilette 
de dûmes n'e*t complète sans elle. Le riche poli 
qu'elle donne est réellement magnifique. Elle lave 
lu» Cbuve ix, ôte la crat»* de la tète, ot leur communique 
une apparence délicieuse Kilo empêche auasi la chut* 
do» Cheveux, ot c’est, sans contredit, la meilleure Eau 
connue pour cet effet On on vend par année de» mil­
lions de Bouteilles.

fl l’Eau riillivf 4tl euibfllll.

TÉMOIGNAGES CONVAINQUANTS.
Rév. 0 A BUCKBER, Aesietant-Trieorier de T Un\on de 

lo Bible Américaine, N. Y., écrit :—*• J’ajoute volontiers 
mon témoignage 4 ceux d* nombreux amis, P"ur I*

Eande valeur du Restaurateur et du Zylobalsamura d# 
me Allan "

Rév WM GUTTER, d# N Y t-" Me» Cheveux sont 
revenus A leur couleur primitive ot croissent mainlensut 
sur les endroits chauves do ma tète."

Rev J. 11 CORNELL, de N Y : Jo me le roi» procuré 
par an Je moi prooh«»- Ij* chuta Je* chevoui • ê*t arrê­
tée, et cetfN-d «ont rovenui, de fri* qu’il* étaient 4 leur 
couleur naturelle ” . .. ,

Rév. J. WEST, d# Brocklyn, L I. t—” J* remis témoigna­
ge A leur valeur, trèt-voipntier* Ils ont restauré met 
Cheveux sur les endroits chauve* de ma tète, et de gris, 
ceux-ci sont revenue A leur ancienne couleur ”

Rév A WKBiTKB, Boston Miss J# m'en suis servi 
aveo beaucoup d'avantage J* n* suis plue chauve, et 
ma tète n’est plus klauohe. Mes Cheveux eteieut se es s 
ils sont maintenant aussi clairs que pendant ua jeu-

26 octobre 1862

Rev 11 V- DKGBN, Boston, Mass :—"Qu'iU fassent oroîlre 
los Cheveux sur les tête» chauves, j’eu ai une preuve 
acquise personnellement ”

’Un nouer# considérable d'autres Témoignage* peuvent être montré*.JtÜ 
A tendre par tous let Drug unite da monde.

BE Bit A U MUMüWAL »—198, ERMNWI0H ITRIIT, NKWgNOH*
l.U«é


